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/krreieN/KNT pbêsque ua vitesse pe la lu- 

MIÊBE, LE CHAB PlONCE VERS LA TEBBE... 
EN PlBECriON P* UNE VIEILLE PEMEUBE Sl- 
NISTBE POMINANT LE LAC PE FEU. 


LE CHAB N* EST QU'UN ÉCLAIB,AVEUGLANT 
PANS LE CIEL P'ÉBÈNE, QUI PASSE EN SIF¬ 
FLANT K COtÉ PE LA MAISON EN BUINE 
POUB PlONOEB pans L'EAU GLACÉE. MAIS 
LE CONPUCTEUB NE PENSE MÊME PAS À SE 
POSEB EN POUCEUB, ALOBS QUE LE LAC SE 
BAPPBOCHE... 
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U ■ lil lui I 


C'EST VBAI.« JE L'AI VAINCU... ET PANS SON 
PBOPBE POMAINE. MAIS ÇA NE PEUT SE TEBMINEB 
AINSI. IL N'EN BESTEBa'pAS LÀ. NON, MON IN" 
TBUSION EN ENFEB N'EST QUE lE COMMENCE¬ 
MENT P'UNE euEBBE SANS MEBCI. 
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PEU PE CHOSE... SI CE N'EST QUE JE ME SUIS 
JETÉ P^kNS UNE LUTTE QUE JE NE PEUX ESPÉPEB 
BEMPOeTEB. MA.IS EN VOlU/k ikSSEZ POUB LE MO¬ 
MENT. JE POIS ME CONCENTBEB POUB ME POSEB 
EN POUCEUB, SI JE NE VEUX PKS ÉPKBGNEB À, 
MON PÈBE LE SOUCI PE ME TUEB. 
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JE SUIS TOUJOUBS ÉTONNÉ PE POUVOlB BÉ- 
SlSTEB ik UN TEL CHOC. POUBT*,NT, JE S/kl S 
QUE MON CHAB ET MOI /ALLONS COMPLÈTE¬ 
MENT PISP/kB/kÎTBE SOUS L'E/kU P/kNS UN 1 
—L... INST/kNT... i 

...ËT QUE JE VMS 
^^BESSOBTIB INPEM- 

O I HÉ, J/kCXIE... ] ^ 

\ BEG/kBPE UN / (3 

\ PEU. y 


\z ^ 






II' 


QU'EST-CE QUE C'EST ? UNE J 
ÉTOILE filante g 

/ JE NE CBOIS P/kS. M/kl S 
/ IL EST TEMPS PE P/kBTIfi 
1 P'ICI ! P/kS ÉTONN/kNT QUE 
1 L'ON /kPPELLE CE LAC, LE 
^ L/kC PE FEU ! 
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O^NS UNE OECBE /kVEUGu/KNTE PE 
FuXMMES ET P'éCUME, LE CHW2 
S'ÉCB^kSE P/kNS L'EMJ et 0\5PK- 

BA-ÎT... 


quelques instants 
Plus taBP, apbêS 
AVOIB PÉSHABNAChÉ 
ET NOUBBI SES COUB- 
siEBS Célestes, 

L'HOMME APPELÉ 
PAIMON HELlSTBOM 
SBAVIT les MABCHES 
MENANT À SA MAI¬ 
SON... 


... OÙ IL EST accueilli 
PAB UNE OPEUB FÉTIPE QUI 
LUI GLACE LE COEUB ET 
Éveille SES SENS fati¬ 
gués. 


lil 
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îfl'üll!!!!! 
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MON PÉBE EST VENU 
ICI... OU IL V EST EN 
COBE ! A^-IL PONC 
L* INTENTION PE ME 
TUEB Si VITE ? J 


'/M 
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Vf. 


\ 

























8 































— 9 — 





































10 — 

















MZCIECE... CE- 
■ TOUBNEZ P/kNS 
1 uES PBOFON- 
^ PEUBS BOUlu* 
^!tuONN^TES 
1 ^ P» OÙ VOUS 
1|S^ ÊTES VENUS. 

VOTBE^ÉCHEC 

pissuXpeba. 
v®à PEUr-ÊTBE 
/W MON PÈBE 
« PE TENTEB 
ENCOBE 
PES EX- 
PÉPtTlONS j 
<<USSI SOT/ 
TESCON-^ 

Vtbe moi. 


^1 
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JE V/US 
CtkCHEB uE 
SCEPTBE 
UX OÙ IL NE 
UE TBOUVE- 
8X JXMXIS. 


.ï 




CKQ S'lu 
UE PÉCOU- 
VBMT... 
u£ SEÜU 
POUVOIB 
QUE J' XIE 
CONTBE 
UUI PISPV 
BMTBMT 

xussitCt. 


■ 


(■iiiiiiniiii 

lUli 
(liai 

imium 


CETTE BA.T<UUUE M'X 
ÉPUISÉ, MXIS MON ES- 
PBIT M'EMPÊCHE PE ME 
BEPOSEB. NE CONNM- 
TBM-JE JA.MMS UA 
PAIX, TANT Que SXT^N 
N'XUB/S. PAS ÉTÉ PÉ- 
TBUIT ? 


MIOMimUH—llll 
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UE J0U6N*kU PE MX MÉBE... 
PEUT-êTBE QU'EN UE BE* 
UISXNT, JE TBOUVEBXI uE 
MOVEN PE ME VEN6EB. 
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MMS PKQ Oü COMMENCEB ? 
PKd UE. OÉBUT, JE SUPPOSE, 


• AOJSSl 
PUS QUE 

cel.*» puis¬ 
se ETBE 
POuB roi, 
lu PKÜT 
QUE ru 
CONNAIS¬ 
SES UA VÉ- 

Biré, mon! 

Plus . 


Er ru PE- 
VBAS COM. 
BArrBE 
rON PÈBE 
PE rON 
POUVOIB." 


./IV. 


mYimVi 






,i:a 


** COMME lu ME L» A Pir, lu ESr VE¬ 
NU SUB rEBBE POUB rBOUVEB UNE 
FEMME, lu ÉrAir ASSUBÉ PE VIVBE 
ÉrEBNEUUEMENr MAIS CBAICNAir 
CEPENPANr QU* lu N*V Air PEBSON- 
NE POUB PBENPBE SA PUACE, SI 
U'IMPOSSIBUE SE PBOPUISAir 
QUANP MÊME. CAB, VOIS-ru, MON 
PAIMON CHÉBI, rON PÈBE ÊrAir... 
ESr... SArAN ! 


"POUBQUOI A-r-lU CHOISI 
MA VIUUE, JE N* EN SAUBAI 
JAMAIS BIEN... MAIS JE 
SUPPOSE QU*lu APPBÉClAir 
U* iSOuEMENr PU UAC PE FEU. 
lu A rour P* ABOBP FAir ap- 
PABAÎrBE U'AFFBEUSE PE* 
MEUBE QUI AUUAir PEVENIB 
MA MAISON.'* 




T 


**PUIS, SA BASE P*OPÉBA- 
riONS INSrAUUÈE, lu A 
PBIS UA FOBME PE U*HOM¬ 
ME UE PUUS CHABMANr 
QU*UNE FEMME Air JAMAIS 
VU.** 


** MAuGBÉ SA NAruBE PÉ- 
MONIAQUE QUI rBANSPABAlS- 
SAir roujouBs pans ses 

VEUX, lu ÊrAir VBAIMENr 
U* HOMME CAPABUE PE BA- 
VIB uE COEUB INNOCENr 
P*UNE JEUNE FluuE riMIPE 
Er SOuirAlBE COMME MOI. ** 


à 






A, 
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"JE M'OUBUIECM JA>M<klS NOTBE e>CEMIESE 
CENCONreE. J'Ér/kIS À FOISTEeeiFIÉE 
ET FA.SCIMEE PAÆ SK PRÉSENCE." 


VOUS ÊTES B^VISA ^MAkIS... M*klS, JE 
SAJ'4TE ! VENEZ... j( NE VOUS CONNMS 
PBENEZ fKK MA.IN y \^ME PK5 ! JE... 
ET M^eCMONS. ^ 

^ C'EST SAkNS IM^ 

7 PoerKHCe. ce oui 

j COMPTE, C'EST 

I QUE NOUS SOVONS 
\ ICI ENSEMBLE. > 


U 


y : 




H Mi 


i 






"NOUS PKSSÎ^ES LE BESTE PE LA, JOUBNÉE VA,SA,BONPEB PAJ4S LA, FOBÊT... P^BlANT... 
NOUS TOUCHA,NT < ET, QUA.NP LE SOlEIL SE COUCH^, JE N'éTA,IS PLUS MEME PE LUI BÉSIS' 
TEB. IL N'A,VA,IT PLUS QU'À, PEM^NPEB. 








73 
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"JE SUIS pésolèe, mon chec fils, si seu¬ 
lement J*/kVAIS EU LE MOINPBE SOUPÇON 
QUANT À SON IPENTITÉ... MAIS NON ! 

J* ÉTAIS UNE JEUNE FEMME NAÏVE EN QUÊTE 
P* UNE BELLE HISTOIRE P» AMOUB. PUISSE LE 
SEI6NEUB ME PABPONNEB. •• 


mm 




f/ 




•• NOUS NOUS MA¬ 
RIAMES ET NOUS 
INSTALLAMES AUS¬ 
SITÔT PANS LA 
MAISON OÙ TU AS 
VU LE JOUB UN PEU 
PLUS P'UN AN 
APRÈS..." 




y' 






"ET, À LA NAISSAN¬ 
CE PE TA SCEUR, 

alors que tu pe- 

VAIS AVOIR TROIS 
ANS, JE NE CROVAIS 
PAS POSSIBLE POUR 
UN COUPLE P»ÊTRE 
PLUS HEUREUX.* 


1 


Ml 




S 




V 


•• APRES CELA, TON PÈRE COMMENÇA À EF¬ 
FECTUER PESVOVASES PROLONGÉS. MAIS JE 
VOUS AVAIS, MES ENFANTS, ET JE SUPPOSAIS 
QU'IL PARTAIT POUR AFFAIRES*. 


mim 


**IL EN FUT AINSI PENPANT PLUSIEURS AN¬ 
NÉES ENCORE ! MAIS, UN JOUR OÙ JE PES- 
CENPAIS À LA CAVE, À LA RECHERCHE PE TON 
PÈRE ET C3E TA SŒUR... 




^ A 




































MON PIEU ! QU*EST-ll_ 

^eeivê *dj CH^r ? que 

FMTES-VOUS ? 






-T...ELX.E CONNA.it 
U k VÉeiTÉ ET JE 
SUPPOSE QU*lu EST 
TEMPS QUE TU L* A,P- 
PCENNES «kUSSl. 


JE SOBS, PKPK. JE NE 
VEUX P/kS VOIE SA TÊTE 
QUANP TU VAS LUI PIBE^ 


QUE VEUT-EUUE PIBE ? 
PE QUOI S* agit-il « 



IL V A PES 
ANNÉES QUE 
JE VEUX TE 
LE PIBE, MAIS 
JE CBOIS QUE i 
LE MIEUX EST 
PE TE LE 
MONTBEB. 
BEGABPE... 

ET TU SAU- 
BAS ENFIN 
QUI TU AS y 
E POUSfe . 




/ 
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C'EST ^uOeS QUE J'M KPPBIS QUE TOI ET TA SŒUIZ 
AVIEZ ÉTÉ Pt-ACÈS... ET QUE TON PEBE^^VMT PlSP^kCU. 
VOlui> POUBQUOI J'ÉCeiS TOUT ceci... poub te pbéve- 
NIB QU'lu BEVIENPBA ET ESSMEBA PE S'EMPABEB PE 
TON ÂME. • 


"JE NE SAIS PAS COMBIEN PE 
TEMPS J'AI HUBUÈ, MAIS QUANP 
J'AI CESSÉ, J'Étais enfebmée 

PANS UNE CEUUUUE MATEuASSÉE, 
INCAPABuE PE PABuEB OU MÊME 
PE PENSEB ET CE JUSQU'AUX PEB- 

niêbes heubes pbécèpant ma 

MOBT.» 


"ET UA CHAÎNE PE CBOIX AN* 
SÉES... TU T'EN SOUVIENS ? 
JE TE U' Al PONNÉE À TA PEB- 
NIÊBE VISITE. GABPE-UA TOU- 
JOUBS... CAB C'EST uA SEUuE 
CHOSE QUI PUISSE TE SAUVEB 
PE LUI." 


IL N' V A PLUS BIEN PANS 

LE joubnal, mais je vais 

CONTINUEB ÀPOUILLEB 
PANS LE PASSÉ. JE FUS 
ÉLEVÉ COMME TOUT OBPHE- 
LIN, N'ENTENPANT JAMAIS 


•PUIS JE PBIS LA PÉCISION 
P'ENTBEB AU MONASTÈBE ET 
PE PEVENIB PBÊTBE. J'V 
PASSAI TBOIS ANS ET J'AL¬ 
LAIS ÊTBE OBPONNÊ, QUANP 
J'APPBIS QUE JE PEVAlS 
HÉBITEB." 
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** JE NE POUVMS SMSIB LES MOTS ÉCBtTS 
P ha tAK MÈBE. ILS ÉCHA,PPMÊNr À TOUTE 
COMPBÉHENSION ! ET POUBT/kNT, JE SV 
VMS QU' ILS ÉTMENT VB/KIS... 


"JE PEM/<NP/kl UNE ^TOBISXTION PE SOBTIE 
ET KLLA^I L\ MMSON QUE MON PÉBE ET MA, 
MÈBE M'A,VA,IENT LA.ISSÉE POUB MON VINGT ET 
UNIEME AJ4NIVEBSMBE. JE PËCOUVBIS LE JOUB- 
NA,l qui PEVAtlT BOULEVEBSEB fAK VIE." 



"ET K CE MOMENT HOBBIBlE, MOI, PM MON 
HELlSTBOM, homme PE PIEU ET PE PMX, 

J'M /kPPBiS L^ SiGNiPiC/kTiON PU MOT HlkINE!" 



"Ao-OBS QUE J'ÊTA,IS A,SSIS, FUBIEUX ET 
SUBEXCITÉ, J'ENTENPIS UNE VOIX î ET 
JE SUS QUE C'ÉTA,IT MON PÊBE. MAJ_GBÊ 
LA, H^INE QUE JE LUI VOUMS, J'EUS PU 
M^L À. BÉSISTEB ik SES TENT^^TlONS. 


PM MON... ÉCOUTE-MOI ! SUIS-MOI 
SUIS MIk VOIX... VIENS ^VEC MOI. 




k\ \\\ 
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M'ESSME P/kS PE BESISTEC. JE NE SUIS 
P^S SEU^MENT TON PEBE... JE SUIS 
TON MKÎTBE. ENI_ÈVE la CHAJNE ET 
VIENS. 




••C'ÉTMT INSENSÉ. JE SA.VMS 
QUE JE NE PÊV/S.IS PKS U'ÉCOUTEB 
MA.IS CE N*Ér/MT PA.S POSSIBLE. 
COMME UN POU, J'ENlEVM M^ 
SEULE PBOTECriON ET JE LUI 
OBÉIS... BIEN QUE, JE PENSE QUE 
P^NS MON SUBCONSCIENT JE CHEB- 
CHMS PÉJÀ LE MOVEN PE L'^B^T- 
TBE.” 


"IL ME CONPUI- 
Sir PE PLUS EN 
PLUS B^S P^NS 
les CWEBNES 
SOUS LA PE MEU¬ 
SE.. 


** ...JUSQU* À CE QUE 
|j* ABBIVE ENFIN PEVANT 
UN ÉPAIS MUB QUI S'OU* 
VBir COMME PAB MAGIE. 
JE BESTAI FIGE UN INS¬ 
TANT, PUIS SA VOIX 
M* ATTIBA À L* INTÉBIEUB. 

JE le suivis pans les 
tÉNÉBBES bien QUE L'AIB 
CHAUP ET FÉTIPE ME 
PONNÂT LA NAUSÉE/* 

















bienvemue, 
mon Plus, lu 

V K uONCTEMPS 
QUE J'A.TTEN- , 
PM S T K VENUE * 
p*>NS MON PO-y 


JE SA>IS QUE ru ME péreSTES. MA.IS C'EST 
L.K PAdJTE PE TK MECE. JE TE PEM^^NPE 
SEUUEMENT PE ME UAiiSSEB U' OCC^SlON , 
PE BÉPUTEB CE QU' EUUE T' B^CONTÉ. ^ 












BEG^BPE ! TA 
MtBE ETMT UNE 
PMBuE MOBTEU 
UE S^NS POB- 
CES. MM S JE 
SUIS u£ M/^f- 
TBE PE U' EN- 




fi 


ET VOICI 
CE QUI KZ 
BIVE ^UX 
P^IBUES ^ 
U/Iv PIN. 


fil 


m* 


rjE SUIS TOUT PUIS- 
f SM4T ET CEUX QUI BE* 
PUSENT PE M'XCCEP- 
TEB, SOUPPBENT UNE 
ÉTEBNirÉ P'A>eONIE. 
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ET CEUX-CI, CONPAMNÊS i_*ESCLAVAGE PKHS LES 
MINES PE NÈTHEB^NIUM. TU POUBC/klS CONNMTBE 
CE SOBT A.USSI. MA,IS J'ESPÊBE QUE TU SEB\S IN- 
TEULIGENT... QUE TU SEB^S LE PIlS PE TON > 

PÊBE ET QUE TU TE B/kN6EBA.S __- 

*. MES CStÈS. ■■ — rH]/. 


JT 






tm 



EN TjXNT que ton PEBE, JE T'OF- 
FCE la VIE ÈTEBNELLE et lE POU* 
VOIB. PENSES-V ET PBENPS UNE PÉ 
Cl SI ON SAGE, CAB À NOTBE PBO- 
CHAINE BENCONTBE, JE TE PEMAN* 
PEBAI UNE BÉPONSE. _^ 


y 


/ 




il 










i/' 


.Ail 




é\ 
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UN INSTW^r Puus TKQO, JE ME (2E720UVM M-UONGÉ P/kB TEBBE P<kNS f^K MMSON, COMME SI 
J**,VAIS PKBCOUBU PES MtuulONS PE KluOMETBES EN QUEuQUES SECONPES... Si VITE QUE JE 
COMMENÇM PKB me PEM^kNPEB SI JE N'ÉTMS 
PA,S TOMBÉ ENPOBMI ET SI JE N'WAwlS PKS 
BÊVÉ MA> VISITE EN ENFEB. 


NON. P\5 MÊME MON 
SUBCONSCIENT NE 
P0UBB*>IT IMA.eiNEB, 

uES hobbeubs que 

J'M VUES. TOUT 
EST VBA,I ! JE SUIS 
uE Plus PE S^T^N et 
J‘M FB^NCHI UE 
SEUIL PE U'ENFEB. 
ET MMNTEN^NT... 
QUE FMBE i J» 


“PES HEUBES PUBXNT, JE ME TOBTuB/kl UE 
CEBVE^U POUB TBOUVEB UNE SOLUTION W 
LI^BLE ^ MON PILEMNE MOBTEL. ENFIN, JE 
COMPBIS CE QUE J*lkUB/klS PÛ S/kVOIB TOUT 
PE SUITE... /AK seule POSSIBILITÉ ÉTMT 
PE L'A.FFBONTEB.*» 












"BIEN PÈTECMINÊ ET BEPOSÉ, JE ME L>kNÇM 
^ t_‘ /^TT^QUE... 


JE PENSAIS BIEN QUE UA. POBTE SEBiklT 
PEBMÉE, MAIS EUUE S»OUVBE P» UNE 
SIMPuE PCXISSÉE. 


m 


I • / 

VV'’ ' t 


"UNE POIS LA MVSrÉBlEUSE ENTBÉE PE UA 
CAVE PBANCHIE, JE PESCENPIS UENTEMENT, 
PBUPEMMENT, ME PB AVANT UN CHEMIN À 
TBAVEBS PES GBOTTES ENPUMÉES VEBS LE 
NOVAU PE LA TEBBE. • 







V. *! 


w. 


k 


1»“' 


/ 


■JAMAIS JE NE SUS COMBIEN PE TEMPS IL ME 

fallut poub abbiveb, mais la haine me j 

POUSSA JUSQU'AUX MINES PE NÉTHÉBA' 


POüBQUOI LES MISÉBABLES AMES QUI V 
PEINÈNT NE SE BÉVOlTENT-ELLES PAS.. 
POUBQUOI N'UTILISENT-elles PAS l_E 
MINEBAI CONTBE UJI ? BIEN SÜB... ILS 
NE CONNAISSENT PAS SON POINT FAIBLE 
MAIS MOI SI... ET AVEC LEUB AIPE, 
L'ENFEB ET satan POUBBONT PEUT- 
ÊTBE ÉT6E PÉTBUITS. * . > 


aiîyl 






N 

N 

■ w " -^1 

^ NI 
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'•M/kIS JE N'EUS 
6UECE LE TEMPS! 
îk PEINE ÉTMS-JE 
ENTBÈ P^NS Uk 
ClkVEeNEQUE LE 
MONSrCE CBlkCH^klT 
PES FLAkMMES ik 
L' INTÉBIEUB... • 


5pM| 


ET e^GNEB PU ' 
TEMPS POUB 
TBOUVEB UN 
MOVEN PE COM 
B/kTTBE CE PÈ- 


"... ME FOBÇ/kNT ^ CHEBCHEB BEPUSE 
PEBBIÈBE UN 6B0S BOCHEB... UN BO 
CHEB QUI, JE LE COMPBENPS MIkIN 
TENA^NT, CONTEN/kIT UNE GB/kNPE 
QU/kNTITÉ PE NÉTHÉB/kNIUM, 6BÎk 
CE AUQUEL JE FUS PB0TÉ6É PU 

souffle pestbucteub pu PBK- 




" ...ET QUI 
BENVOV/k PI - 
BECTEMENT 

les Flam¬ 
mes À LEUB 
FOVEB..." 


"... PÉTBUlS/kNT CETTE ^FFBEUSE CBEATU' 
BE PE SlkT^N WEC SK PBOPBE ^BME." 




ci 
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• * ET, rWslPiS QUE UE PÉMON SE CONSUMAIT, 
u£S ESCLAVES PE u'ENEEB COMMENÇÊBENT 
i, SOeriB PE uEUBS C/^CHETTES. • 


«... MEBES^BP^NT /kVEC CBA^INTE. ^ CE 
MOMENT, JE SUS CE QUE JE PEV^IS FMBE, 
JE UEVM UES BBA,S ET JE UEUB P/^BUM. 


/ ÉCOUTEZ-MOI ! JE PEUX VOUS MPEB, 

I VOUS S^UVEB ! NOUS A,VONS À, POBTÉE 
1 PE U^ MMN UE MOVEN PEPÉTBUIBE 
\ SA,TA,N, MM S J * A.I BESOIN PE VOTBE > 
V MPE. / 






JLkii 


w. 


' iÉ/Â' 


A.BBêTEZ-uES ! 
UE MMTBE UE 
VEUT. 


«MM S, WAJ4T 
QUE JE PUISSE 
M'EXPUIQUEB, 
UES HOBPES PE 
U* ENPEB SE LAN' 
CâBENT CONTBE 
MOI.” 


••k MAi SBMsIPE SUBPBISE, UES P/LUVBES 
iMES QUI PEINMENT PM4S UES MINES SEM- 
BUÊBENT me FMBE CONFIANCE S/^NS PUUS 
P*EXPUICA.TIONS. ET luS /LFFBONTÈBENT 
UES PÉMONS PE MON PÈBE, BISQUANT UN 
SOBT ÊTEBNEU PIBE ENCOBE, SOUTENUS PAB 

u'iPÉE QUE UEUBS Ames tobtubêes poub- 

BAIENT PEUT-ÊTBE ÊTBE UIBÈBÉES. 


P. 
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CESSEZ CETTE VMNE FOUE. MOI, 
S/kTAN, JE U'OePONNE. CETTE LUTTE 

K lieu entbe moi-même et mon fils 

MWJPIT. QUE PEBSONNE P'MJTBE NE 
S*EN MÊLE. 


••Mi SON PE Uk VOIX CHKCeÊe PE HMNE 
PE MON PÊBE, TOUTE VIOLENCE CESS^ . ET 
/k CE MOMENT, JE ME SUS SEUL... F^CE /k 
LA FUBEUB PE SATAN... 








Ji 








JE T'AI TOUT OFFEBT... 
MAIS TON CÔTÉ HUMAIN 
T* A FAIT TOUT BEPOUS 
SEB. JE N'AI PONC 
PAS LE CHOIX. 


PAB SA PBO- 
PBE VOLONTÉ, 
le fils PE 

SATAN POIT 
MOUBIB. 


M 
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PES C/kVONS PE 
PEU... SOCT^NT 
PE MES MMNS. 
JE N*WXIS . 
QU»Àk UE VOU-J 
UOIB. J 


MMNTEN/kNT, PÊBE, JE 
SMS QUE VOS POUVOIBS 
SONT KLiSSf LES MIENS. 
ET JE VMS M»EN SEBVIB 
CONTBE VOUS JUSQU*îk 
LA MOBT. ^ 




JE LE VOIS... MMS TES M/LNIEBES ET 
TK logique PE MOBTEL TE TBMHISSENT 
ENCOBE. ClkB, Si NOS POUVOIBS SONT 
PBESQUE ÉGAUX, MOI, JE N'ÉPBOUVE 
AUCUNE ÉMOTION ALOBS QUE LES TIEN¬ 
NES VONT PBOUVEB TON IMPUISSANCE . 


/ 


m 


\\'-V 


,///J 
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QUEULE EXCUSE MINABLE POUB UN 
FlUS... ESSXVEB PE M' ÉCB^SEB 
SOUS UN VUU3XIBE ÉBOUlSMENT. 


C'EST ÇK... CONTI¬ 
NUEZ pmzlbb et 2k 
TEMPÊTEB... QUEL¬ 
QUES SECONPES EN- 
— COBE. 


JE L'AI ! 

MAINTENANT, lE SCEPTBE SACBÉ 
EST À MOI... ET SATAN LUI-MÊME 
NE PEUT BÊSISTEB AU POUVOlB 
QUE LUI PONNE LE NÉTHÈBANIUM. 


V 








« 


... JE SEBAIS CAPABLE 
PE FAIBE APPABAÎTBE 
SON PBOPBE CHAB TIBÉ 
PAB PES PÉMONS, BIEN 
QU'EN GESTICULANT. 


— / " 7 '^ 




r 


y 


y 


A 


OUI ! LE PUITS PE LA¬ 
VE bouillonne intensé¬ 
ment... le CHAB PE sa¬ 
tan ABBIVE. LE SCEPTBE 
L'A FAIT VENIB. 
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TOUT U'ENFEB S'IMMOBILISA QUANP LE PUITS EN FUSiON LANÇA PES JETS PE VAPEUB TANPIS 
QUE L'ETCANCE attelage SUBGISSAIT pu eOUFFBE BÉANT ET QUE MOI, LE Fl lS CE SAT/kN , 
J'EN PCENAIS LE CONTBÔlE. i ^ 




APIEU, MON PÊBE ! POUB LA 
PBEMIÊBE FOIS, JE VOUS Al 
VAINCU. ET, BIEN QUE CE NE 
SOIT QUE LE PÉBUT, J'AI MAIN 
TENANT LES INSTBUMENTS NÉ* 
CESSAIBES POUB VOUS PÉTBUI- 
BE PÈFINITIVEMENT. ^ 


^•li] 






"JE BEGAGNAI LA MAISON SANS AUTBE INCI- 
PENT ET JE SCELLAI L'ENTBEE PE L'ENFEB 
AVEC PU NÉTHÉBANIUM EN FUSION, ESPÉ- 
BANT QUE CELA TIENPBAIT SATAN À L'ÉCABT 
JUSQU'AU MOMENT OÙ JE SEBAIS PBÊT POUB 
NOTBE PUEL À MOBT. 


Tl!' 


MAIS LES scelles ont eté bbisEs 
ET JE sens son AFFBEUSE PSESEN- 
CE. IL ATTENP PE FBAPPEB. ET LE 
PBOCHAIN AFFBONTEMENT POUBBAIT 
BIEN EtBE le PEBNIEB. > 


m 


il'fÎ! 


■SSiSi 
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Eh! Jean le GRINGALET ! 

. C'est ainsi que les copains 
Lm’appelaient il y a seulement 
Ik. quelques mois ... 


Pu faut dire qu’ils avaient raison : chétif, maigre et 
sans force... la photo du bas me montre tel que 
j’étais ! J’en avais assez d’être ridicule, toujours 
fatigué et de voir que les autres me prenaient pour 
un incapable. 

Mais maintenant regardez-moi Que pensez-vous 
de ce changement ? 

En quelques semaines j’avais déjà ajouté de nom¬ 
breux centimètres à tous mes muscles. Et mainte¬ 
nant, des épaules puissantes (-f 12 cm.)) ; des 
biceps saillants et forts (+ 5 cm.) ; un thorax 
affiné en "V" à la taille ; des jambes solides, me 
donnent une force et une énergie nouvelles. 

Oui plus est, ce qui ne se chiffre pas mais est si 
important ; j’ai une santé et un moral du tonnerre. 

Quelle joie de se bâtir un corps tout en muscles 
qui impose le respect. Ma vie a pris une autre 
dimension et tout cela facilement et rapidement 
avec la méthode de développement musculaire 
accéléré "Sculpture Humaine”. 

Faites comme moi : éveillez le pouvoir musculaire 
qui sommeille en vous (et même si vous êtes déjà 
bien musclé, devenez-le davantage). Entraînez-vous 
dans l’intimité de votre chambre avec la "Sculpture 
Humaine" et accumulez une force redoutable, un 
dynamisme qui fera de vous un "gagneur", un 
"fonceur” à qui tout réussit, 

^>M»KVVXVCS\’ 


VITE devenez FORT et MUSCLE comme lui! 
vous voulez des preuves? Postez ce BON 
aujourd'hui pour recevoir la brochure gratuite 


__ r 

« Comment multiplier votre capital Force et Santé » 

Nom * ............ 

Adresse :.-... 

Envoyez ce BON à SCULPTURE HUMAINE, service R 27 
30. Boulevard Princesse Charlotte, Monte-Carlo B.C. 171. 
Joignez seulement 2 timbres dans votre enveloppe pour partiel 
pation au frais d’envoi de cette magnifique brochure illustrée 

Belgique : Rue des Acacias 24, 1950 Kraainem. 

Suisse : 42, ch. de Rovéréaz, 1012 Lausanne. 
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vous VIVEZ ENCOBE ! 
N<V/k-T-IU PONC i 
SIEN OUI VOUS C^U- 
V MEB/k ? 




's\ 


y?' 7/ 


-/ 




...BIEN SI CE N»EST 
VOTBE BEPPITION. 
/kBANPONNEZ , IM- 
POSTEUB. NE M*0- 
BUIOEZ PKS ^ BE' 
C0U8I8 V TOUTE MA 
PUISSANCE MVSTIQUE 
POUB VOUS PÉPAIBE. 


y. 






> 


JE VAIS PLUTÔT 

utiliseb mon 

POUVQIB INÉGA¬ 
LABLE CONTB^ 
VOUS. 


Æ 


IL TBANSPIBE... il a PU MAL 
À BESPIBEB. SON CCEUB NE 
BÉSISTEBA BIENTÔT PLUS À 
UNE TELLE TENSION. 


ABBÉTEZ...AVANT QU ML 
NE SOIT TBOP TABP. 


V 






r 
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ksmopeus Ér/kiT 

le PC BENTON. 

IL K ÉTÉ MON y 
CONECêCE. y 


»• ...ET sue CES PI¬ 
COLES. MON ENNEMI 
VMNCU S'ÉCCOUlA 
î< L*M2TICLE PE LA 
MOCT. • 


... U'^CCIPENT QUI VOUS K ^ 
PCIVÉ PE L'US>L6E PE VOS 
MMNS EXPECTES ? C'EST UN 
MVSTÉCE PONT NOUS N'AVONS 
PKS LE TEMPS PE NOUS OC- 

V c:upgp. MOM gii g ■ ^ 


THERMiPOeUS . . . 
FRIGIBUS. . . NIHI- 
LIUS. 


...ASMOPEUS EST PONC MOCT. IL K PIS 
P^CU COMME IL K vécu... COMME UNE 
ÉNIGME. ÉTMTtIL ^ 

CESPONSikBLE ---- 


PE M/k BLES- 
SUCE PIKTA- 
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«'LES TECCIBLES PÉMONS CONNUS 
P^S LES uéOENPES SOUS LE NOM 
PE SUBTue, PÉMON PU FEU ET 
VMIB, PEBNIEB GÉANT PE GLACE." 


fin 
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/fin 


lll 


V/llll 


lll 


^illll 


'/mil 


Illl 


/'lll 


!■■ 






— 38 — 



























'«MMS PeCSONNE NE CONNMT 
LE MOVEN PE CONJUBES UN 
soer LANCÉ PKB CELUI QUI K 
CEÇU SES POUVOieS PE S/KT/LN- 
NISH LUI-MÊME. SI CE N'EST 
CES ^TBES M/^LHEUCEUX 
MOBTElS QUI SE SONT PÉClA- 
BéS SES PILS AwPOPTIFS." J 








viV il" 




X! 


\1 




* ET QUI ONT ÉTÉ EXILÉS P/kB LEUB PBOPBE CHEF *UJ' 
PBêS PU TVBANNIQUE TIBOBO..." 




C'EST PBOPBE CONJUB/k- 
TION QUI ME L'^ /kPPBiS. 
MMS JE N' OSE PKS ENTBEB 
CHEZ TIBOBO... ik MOINS 
QU'UN MJTBE ÉTBE MYSTI¬ 
QUE NE BESTE PEBBIÈBE 
POUB M'/kIPEB ik BEVENIB 






V Iir\ 










J» 






'I 

1 

I V' 

c 9 

É 
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/P'UN roue 

Ce CEPeENPC\i LA < 

ME ENCH/LNTÉE SOUE Yk. 

LAQUELLE J»M 

^/krru /kSM OPEus.y^B cette 

LUTTE M*A MON^ 
/1/^TeÈ COMBIEN IL EST 
df ^ \if/(1 PI<N6ECEUX POUB LES 
“ ^ V/I HUMAINS PE CONN^TVBE 
A \/À UMPENTITÊ PES ETBES 

É / - J MV ST IQUES SE TBOU 

^Jken P^BMI EUX. Al® 


ET M/klN- 
TENANT, 

JE VMS 
PBOPULSEB 
MON COBPS 
ASTB/LL Jl 
L'ETBANGEB 
POUB BE- 
TBOUVEB.c 


MM S VOUS ÊTES KôÈ, 0 ’ 
VÉNEBÉ... ET ClÉ/L EST 
APFMBLIE PM SON y 

sëjoue sue tebbe. <7 

^Loes, JE NE PEUX y / 
COMPTEE QUE SUB iL 
UNE SEULE PEBS^j^^^g 
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DES MONDES 
ÉTRANGES, DES 
UNIVERS INCON¬ 
NUS, VOILÀ CE 
QUE VOUS FERONT 
CONNAITRE ... 


ANTICIPATION EST EN VENTE CHEZ VOTRE 
FOURNISSEUR HABITUEL 
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J mon ÉPée ? SI vous pouvez pètecteb son 

POUVOIR, VOUS PEVEZ ÉG/kLEMENT SWOlC... 
QUE VOUS POUVEZ COMPTEB SUB UE CHEV^- 
UIEB NOIB. - - 


é 


kC V'. 
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N'- 

r -s V 
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'.V 
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n 
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^T.. ENFOURCHEZ VOTRE ^ 
^COURSIER, /M(M... ET PRE¬ 
PAREZ-VOUS AU PÉPART. A 
VOS HÔTES VONT BIENTOT 1 
RÉAPPARAÎTRE, VICTORIA./^ 


ET NOUS 
AUSSI, JE 
U«ESPÈRE 


"JE RESTERAI \ 
EN CONTACT 
, MENTAL AVEC 
VOUS, STEPHEN. 
COMME VOUS LE 
L PÉSIRIEZ, 


\ 


.N 


M 






iV- V 


i 


Vf ; 


f/, 


*iL ‘ ^ 




A' 




m 




i y<A 


CÊT ér^uOM MLE... A^PP^CMT 


SUC L'OCPCE PE OkHE WHITMAJ^ 


QUEL HOMME EST POHC CE JEU 


NE ^MÊCICMN ? 
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CHev/kL.IE8... NE FQKPPtZ 
PKS CE. MUS SE UJMIÊ8S. 
l£S POUVOISS PE riBOSO 
SONT IMMENSES... OtPKS- 
SENT UMM/kôlNATlON. uE 

Simple contbe-coup 

P» UN TE U /kCTE PEUT 
VOUS PéTBUIBE. 







^ V 



UNE BROCHURE DE 164 PAGES EN VENTE CHEZ 
VOTRE FOURNISSEUR HABITUEL. 








^ V ^ I 
A 

^ ^ y 


Partagez les angoisses d’un homme victime d’une terrible mutation 
qui l’a transformé en ce monstre des marais qui suscite l’horreur 

et la crainte. 





U ' 




// 


W 
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U/k PUISSANCE PE 
TI 80 B 0 ... ET le 
PCXJVO ie MVSTIQUE 
PE L'ÉPÊE NOIBE 
PE MEBLIN. 


kL 






ET NOUS >kLLONS voie 
lequel pes peux 

L'EMPOCTEBA». 




PA,e LES hOtES VENÈeX' 
BLES P'HOeeOTH ! IL ^ 
FB^C/kSSÉ LE Mue COM 
ME PU VEeCE, P'UN 

seul coup 




¥ 




J* EN /kl L» IM- 
PCESSION. POue- 
T/kNT, JE SENS 
QUE CELA L'»/k < 

STUPÉF/kIT /kU- 
T/kNT QUE riBO-y 

V eo.. y 






EN EFFET » JE SMS MOI-MÊME | 
PEU PE CHOSES PE L»ÈPÉE NOl-^ 

_BE. j-p _ 

—CHEV/kLIEB... 

[ NE TOUBNEZ P/kS 
y le POS ik TiBOeO. 
X^IL F/kUT S‘EN 
MÈFIEB. 






h 
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MMS K 

P'MUTEES KB- 
M£S QUE MON 
ÉPÉE. . 


...SOIENT HETE- 
NUES P\NS PES 
PCISONS C(^lSr^L. 
LINES. 


T VOUS KV£Z ] 
SOUIPIFIÉ S 
L'Aie Auroue 
PE CES BÉTES! 


PAC LES ANNEAUX 
EBCANTS PE BAeSA- 
POCB... PAB LA 
MSBIAPE PE LU- ^ 
NES PE MUN- m 
N. NOPOB. 
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«OJCIEZ-VOUS 
OUBUÉ VOS 

HUMAINS, M 

cuevKueas... pes /^ 

KfAlS QUI PÉTIEN- \ 
MENT PES POUVOieS \ 
QUI PEUVENT VOUS ^ 
S^VEC ?. 


LE roue PU MVSTIQUE M>K 
(kCBÉTÉ ^U TOUT PEBNIEB 
MOMENT... AvV/kNT MK PEBTE 
IBBÉMÉPIKBLE. v 


\ 




NOUS POUBBIONS BIEN¬ 
TOT ÊTBE PEBPUS 
TOUS LES PEUX, MON 
KMI. CKB LES SKBlES 
PU TEMPS TEBBESTBE 
S'ÉCOULENT PE Plus 
EN PLUS. ^ 












\\ 












I 








l'i 




H 




-J 






IL V K TOU joues 

UN B BEP MO¬ 
MENT POUB LA 
OBATITUPE. 
MAINTENANT 
1 PLUS QUE JA- 
1 MAIS, MON 
1 ÉPÈE EST À 
W vosoe- 

IV PBES. . 
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... ET EN MÊME TEMPS CE 
QUI LUI CONPèeMT SK SU- 
P1^ÉM^TIE PA,NS CE ZOS~J 
MOS. J -— 

'' JE NE PEUX CONTBOlEB 
MES BISQUES B'ÊNEeeiE 
JE TOMBE... JE TOMBE.. 




ü 


'0 

\\ 


JE ME CENBS, HUMMN. 
JETTE-MOI PAiNS L» OU¬ 
BLI ÉTEBNEL COMME 
^ C'EST TON PCOIT. J 


/ JE NE ME BA.TTMS PKS 
' POUB MES PBIVILÊOES 
PEBSONNElS, M/kiS POUB 
LIBÊBEB les fils PE SK 
TlkNNISH BETENUS PBISON' 
k. NIEBS. A— 




XlOBS, emmene-les, 
MOBTEL. MMS N'^T- 
TENPS PKS PE eB\TI- 
TUPE ik NOTBE PBO- 
CH/klNE BENCON- ^ 








P 
I 


y-i 




iv 




X 


1111 !'• 


y 


NOUS N'IkVONS eikeNE ou 'une B^TMLLE 
P/kNS UNE longue GUEBBE, MON \MI. LE 
VB/kl COMB^kT POIT ENCOBE VENIB. 
L'ÉPBEUVE pu feu et PE L^ GLACE ! 


Jf^i 

►V- 
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m 


I 
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CE^ENPA^NT, r^NPlS QUE LA VIUI-E ENPOCMIE S'ENFONCE ENCOCE UN FEU Fl_US PMslS SON M^N 
TBKü PE TÉNÊBCES, lUBESTE ENCOBE QUEUQUES FOVEBS LUMINEUX ET L'UN P'EUX EST CE¬ 
LUI PE LA PEMEUBE PES FAMEUX VENGEUBS. 


WWVV^WWWWW^'* 


ENCOBE T'CH^LLA ! 
ENCOBE. LAISSE-MOI 
XBSOBBEB CES BXVONS 
GÉNEB/kTEUBS PE VIE 




ru COMMENCES K P^BlEB COMME 
MOI, P\NTHEBM/kN. S\UF QUE JE 
N'AOJBMS PU IMIkGINEB CET /KPPK 

beil, Que TOI et hxnx xvez 

INVENTÉ. JE NE SUIS BON QU'X 
TOUBNEB PES CAiPBXNS ET X 
POUSSEB PES LEVIEBS ÛUAJ^P > 
^ TU ME LE PIS. 


.illlillll 


^fln s liÉn 







» é ' I , 

1 .' » ' 








1 /' 






JE LE NOUBBIS SI L'ON VEUT. BIEN QU'IL \ 

bessemble plus îs un homme, son cobps j 

BESTE CELUI P'UN /kNPBOVPE... C'EST UN ) 
HUMMN SYNTHÉTIQUE QUI XBSOBBE LES ^ 

BxvoNS solaibes ^u moyen 

V PU PAMAJ^T EN POClN<^ PE 
LABME INCBUSTÊ P/KNS SON 
JSnir FBONT. 








VOll.*k UNE EXPL-IC^TION SIMPLE 
MMS *iPMlB^BL£, P/MMTHEBM^N. 
MMS IL ÊTMT inutile PE 
ME B/kPPELEB QUE JE NE J 
SUIS P^S VBMMENT 

HUM/MN- f 



CE N* EST BIEN ! JE PÉTES-X 
TE LES HÉBOS PONT L^ PUIS- ^ 
SKNCE EST TBOP VOVAJ^TE J 

^BBèTE L»/KPP^BEIL. je ( 

COMMENCE À êTBE SUBCH/KB- 

J 


av9 


VOlL/k PONC ik QUOI SEBT CE 
PI^M^T... UNE ÉPONGE SOLAl- 
BE. ET JE PENSMS QUE TU 
ÉTAklS PEUT-ÉTBE UN CVClOPE 
TEMPS P/KBTIEL. y—-^ 


POUBQUOI T^NT PE H/^TE, T*CH^LL\ ? EST-IL 
PÉji TEMPS PE BEVÉTIB TK PEXU PE FÉLIN ? 


quelque CHOSE PE PLUS V \ 
UBGENT, JE LE CBMNS. \ \ 

J*M SENTI UNE PBÉSEN- ) //\ 
CE ÉTB/kNGÈBE TOUTE J M ' 


PBOCHE 




_ / 




h 




S 


,\ i 


1 v.V.V. 
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OUI... TU K5 CMSON. eeeKBPB... 
L-ik-H/kur ! JE NE S*>IS PK5 QUI 
C'EST, M*ilS UNE ElÊChE ^SSOM 
MA^JTE PEVeA.IT.., BON SANG ! 






OM N » ^ PK5 
ENCOCE 
BClQüÊ U/k 
Fl-ÈChE ••• 
QUI POUt2- 
t2Mr BUES 
SEC PC 
L SrCANiSE 


'\1 


PB STBANGE ? NOUS 
vous AVONS BENCON- 
TBÉ AU MABIAGE PE 
JAN. MAIS NOUS NE 
SAVIONS PAS QUE | 
VOUS PÊTENIEZ UN J 
TEU POUVOlB. 


POUBQUOI PAIBE ÉTALAGE PE MA 
PUISSANCE, AMI... AlOBS QUE MON 
seul but est PE PBOTÉGEB LE 
MONPE... CONTBE LES CHOSES 
auxquelles il BEPUSE PE 
CBOlBE 


COMME VOUS, 
VISAGE P^lE ? J- 


MINUTE... 

ÉCOUTONS' 




■;C 




f f 

Ai. 


CE N'EST PAS 
L'HEUBE PES ^ 
BAVABPAGES. JE [j 
N'AI QU'UNE V 
CHOSE À PIBE... l 
J'AI BESOIN PE k 
VOTBE AlPE. Æ. 
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SUIVEZ f|^K FOBME \ 
éTHÊCÉE... Mi NOM 
PE TOUT CE QUE VOUS 
AVEZ PE SACBÉ. CAB 
CBOVEZ-MOI, l-E SOBT 
P «UNE planète Pfe- 
t»ENP PE VOUS. ^ 


iiimi' 


$• IL EN EST 
AINSI... 

f L'ABCHEB pab- 
le poub nous 

> TOUS, MVSTIQUE 
f CONPUIS-NOUS... 
l NOUS TE SUI- > 
X VBONS. 


f 










/ 


i 


AlOBS, allons^... QU»'i 
A-T-IL, VIZH ? TU NE VAS 
PAS BESTEB AVEC LE 
. VIEUX ICI ? I 


JE N»Al PAS ENCOBE 
BÉCUPêBÈ PE LA TBOP 
6BANPE POSE P'ÉNEB- 
€IE SOlAIBE. je pois 
ME BEPOSEB UN INS- 


^4 


QUEl-QUES INSTANTS PLUS TABP, PEUX VEN 
GEUBS SUIVENT UNE SINISTBE APPAEITION 
PANS LE CIEL SOMBBE. 






A 






NOUS N'^VONS 


PAS BESOIN 


P «UN SUPÉCHÉ 


COS QUI /k TCOP 


MAJ^GE 















IL NOUS K CÔNPUirS ik CE 'X LE CHEVEU MLÊ PU Wh^nk: et JAkN SEBONT pfeSOLÉS PE 
M^USOuéE ET... BEGA^EPE. y ChEVA>UE8 NOIB. A NE P^S l.*A,VOIB BEVU. - ->- 





CE N'EST P^S UE MOMENT 

PE Plaisantes, venseub. 

BE6ABPE ! 


C 'EST UE CHEVAUIES 
NOlB. 


X.Sa 










UN COMA... OUI, C'EST SIEN AINSI QUE 
J'AUBAIS PÉCBIT SON ÉTAT QUANP 
J'ÉTAIS MÉPECIN. POUBTANT, CEUA EST 
ABBIVÉ P'UNE FAÇON, QUE J'AUBAIS 
AUTBEFOIS TBOUVÉE... IMPOSSIBUE. 
C'EST APBÉS NOTBE BETOUB PE UA Pl- 
MENSlON PU PANGEBEUX TIBOBO. 


"...NOUS AVIONS CONVAINCU uES FluS PE 
'SATANNISH...SAUF CEUUI APPEuÊ MABPUX.. 


AlPE-NOUS A COM- 
BATTBE UE SOBT PU 
FEU ET PE UA euACE. 
CAPTIF, ET TON PES- 
TIN SEBA SANS POU- 
TE MEIUUEUB. ^ 


lu V A QUEUQUE ' 
CHOSE PANS NOS 
QUABTIEBS QUE' , 
NOUS POUVONS 
UTIUlSEB...C'EST 
PANS UE CIMETlè- 
BE JUSTE EN- ^ 
PESSOUS. / 
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...ET IL M*/k TCXJT BIkCONTÊ... ^SSEZ.EN TCXJT CK5 
PCXIB QUE JE S/kCHE QUE CE CBISTA.L EST S*J4S POU- 
TE L£ SEUL ESPOIB PE SUBVIE PE L>k TEBBE. 




MMS... PE SUBVIE 
F/kCE îk QUOI ?_^ 


'^PKS LE TEMPS 
P»EXPLIQUEB 
MMNTEN^NT. 
VOTBE CAPTIF 
MVSTIQUE ! 

. EST-IL... ? J 




IL VIT, P^N 
THEBMAJJ... 
MMS PBISON- 
NIEB PE MON 
ENVOÛTEMENT 




/ 


MA.IS C'EST PU 
MONPE QUE NOUS 
PEVONS NOUS OC- 
CUPEB P'^BOBP. 


BECTiFiC/kTiON, M^eE... 
\PBÊS LE CHEV/^LIEB NOIB. 
CKQ. LE SAUVETAGE PE L'HU' 
MlkNITÊ COMMENCE AVEC 
UNE SEULE VIE. 


’/i 




¥ 




BIENTOT, PE BETOUB AU QUA^BTIEB OÉNÉB^L. 


M/<IS JE NE PEUX FMBE CE QUE TU . 
SU66ÈBES. JE NE PEUX PAS^ - 


TU AS PIT QUE TU AVAIS ÉTÉ MÉPE- 

ciN. /^lobs, bepeviens-le ou il va 
S PASSES. ^ 


A ^=«1 




V 




c 


% 
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U'/kCCHEB K CMSON. MA MA6IE... LE 
CECÉNÊSATEUC XS VENGEUCS... N'ONT 
BIEN PU PAIBE. MAINTENANT, C'EST AU 
TOUB PE CELLES-CI... LES PEUX MAINS 
QUI N'ONT PLUS TENU UN SCALPEL PE' 
PUIS CETTE FAMEUSE 






V 


•y 


w 

» 

lAV#y'>>»5 


t 


SvV§§9 




'.'•Tip.VV..'* 


PE longs instants peviennent pes minutes P «angoisse... 


CETTE OPEBATI ON N'A BIEN PE 
COMPLIQUÉ. SI SEULEMENT NOUS 
POUVIONS TBOUVEB UN AUTBE 

L-, ‘^^’î*'^* * * V''MMs7‘i^S N'AVONs'j 
PKS le temps. 


PUIS... 


C'EST TEBMINÉ ! 
IL VIVBA ! 




PIEU 

MEBCl 




< 
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CE MOMENT... 


SECTEue 29... ^PPEl- 
lE r»CH/kl_L^, FluS OE 
VCH\KK. ÉTA^T P»^UEe 
TE !... BÉPÊTONS... 
ÉTA,T P'M-EBTE. 




C'EST UN ^PPEL. P'UNE^ 
PE MES TBipUS...P^NS 
I_ES TEBBES CACHÉES PE^ 

^T^tTsETBOUVE PONcA 
il( TON BOV^UME ^FBI- 1 
y^^/klN, T*CHM_UA ? y 


"je CBMNS FOBT QUE^v' 
MEME LES VENGEUBS M 
NE PUISSENT P\S LE / 
SA.VOIB. QUE L'ON SA,* A 
■ CHE seulement QU'IL J 
V EXISTE. __ 


T'CHA.LLA 
EST ICI, 

N' BXSX... 




... C'EST INPESCBIPTIBLE, 
PUISSENT CHEF. IL V X PE 
LA GlXCE SUB le S0\-...J 
su B les Plantes.^— 

L'AkiB MEME nous 

I T Glace jusqu'au 
i V FONP PE L'^ME. y 


fe 


iVJ 


iiIiIjI 




i 




C'EST PONC CELA ' LE SOBT ' 
PU FEU ET PE LA GLACE, PONT 
VOUS A.VEZ P/kBLÉ.PB STCA,NGE.^ 


ET AkPBÉS ! PEVONS-NOUS 
PAjslIQUEB P/kBCE QUE L.E 
TEMPS EST UN PEU PÉBE- 
Sw Gué ? - 


C'EST beaucoup Plus 
GBKVE QUE CElA. ET 
NOUS NE SOMMES QUE 
, QUXTBE POUB LUTTEB. 

l I 7 BECTiFiC/kTiON, 

\\ V STBXNGE... t 






f 






\\\^ / 
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LE NOMBCe MA¬ 
GIQUE EST MMN- 
TENAjar PE CINQ 


/G 




JE NE SK\S PKS COM¬ 
MENT l_E BÈGÊNÉCA.- 
TEUe P'HENBW PVM 
FONCTIONNE...MMS JE 
SUIS PCÊT À CBOlSEB 
U* ÉPÉE ^VEC TiBOeO 
OU N'IMPOSTE QUI 


ON UE PIB^^IT ! NOB- 
M/kuEMENT, JE VOUS 
IMPOSEBMS UNE CU¬ 
BE PE BEPOS 


% 




•.v.\ 


f 


Ci 




éA 

WsÊ 






MMS CH^QUE HOMME... CHAQUE SECON- 
PE K SON IMPOBTANCE. ëCOUTEZ-MOl 
BIEN PENPANT QUE JE VOUS PABuE PES 
PANGEBS PU SOBT PU FEU ET PE UA 
GLACE... ET PE LA FAÇON PONT J'ESPÈ- 
BE LES VAINCBE AVEC LE CBISTAL PEV 

coMa:êTE. -- mmmm 










ET, quelques minutes PLUS TABP... 


ILS SONT PABTIS. ET LA PESTINÉE 
PE L'HUMANITÉ PÉPENP P'EUX. 
MOI, JE POIS BESTEB... SEBViB 
ET PEUT-ÉTBE PB IEB. - 


m 


mVi 


ou ALLONS-NOUS, 

valeubeux pbin- 

CÊ ? NOUS N'AL¬ 
LONS TOUT PE MÊ¬ 
ME PAS JUSQU'EN 
ANTABCTIQUE À À 
. CHEVAL»? 




seulement à L'AÉ- 
BOPOBT... MON AVION 

pabticulieb est 

ÉQUIPÉ POUB TBANS- 
I P06TEB ABAGOBN.y 


ET NOUS POUBSiON^ 
JUSTEMENT AVOIS 1 
BESOIN PE LUI. y 
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SI TES Flèches n'Ont 
AOJCUN EFFET, 
QU»\e\û(XN PESCENPE 
SKPIPEMENT. ^ 


CE N'ESr PAS POSSIBLE! 
IL A AVALÉ MA FLÈCHE 
COMME SI C'ÈTMT UN > 
^ BONBON. 


JE NE ME SOUVIENS PAS 
QUE L'ON VOUS A.ir PÉSI6NÉ 
À, LA TÊTE PE CE PETIT SA- 
FABl... MAIS PUISQUE JE 
SUIS ICI POUe ÇA. 


POue QUE MON ÉPÉE ENCH^TÉE 
PUISSE... GCMsiP MECLIN ! MA 
lame L'A. TCA.VEeSÉ COMME S'IL 
ÉTMT PE PEU PUB 


^LOBS,CETTE PLÊCHE MOUSSANTE LE 
STOPPERA PEUT-ÊTRE. JE lAeA.BPE TOU 
JOUBS POUB COMB^TTBE LE PEU... A 
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BIEN PLUS QUE CE QUE PES ESPBITS 1 
MOCTEuS PEUVENT IM^GINEB. UOUB- 4 
PAOJP. CWZ, Elue ÉTÉ P^ÇONNÊE 
P/<NS LES FEUX IMMOBTElS P*/kSeXBP 
COMME VOUS KLLEZ L*/<PPBENPBE ik 
VOS PÉPENS. __ 


inutile, je le 

CBXINS. ET IL SOU¬ 
LÈVE SON ÉPÉE EN- 
FL/kMMÉE. 


ne cb\i6nez bien, 

PON QUICHOTTE. <VJS 
SI LONGTEMPS QUE 
NOUS SOMMES hOBS 
PE POBTEE, QUE PEUT- 
IL CONTBE NOUS ? 


CE CHOC NOUS PBECIPITÉS HOBS PU 
POS P'/<B^eOBN. MMS MON FIPÈLE COUB 
SIEB XBBIVE PÉJ^ SOUS MOI POUB XBBÊ- 
TEB MK CHUTE. MMS CEIL PE FAUCON..^ 
OÙ est-il ? ^ 


79 — 







ETENPEZ-VCXJS, «eCHEB... 
^TTB/kPEZ M/k MMN. JE NE 
PEUX VOUS XTTEIND8E. TEN- 
PEZ VOS MUSCUES ik FONP. 


3UEU_E PHOTO FINISH ! 
MMS NOUS NE S/kVONS 
rOUJOUES PXS COMMENT 
COMBXTTBE UN PEESON- 
N/k6E... C/kPXBUE PE FM 
BE FLXMBEB UE 
MONPE. VTT*' 




(fl 


PENP^NT CE TEMPS, ik PE 
NOMBEEUX XluOMèTEES PE 
PISTXNCE, PEUX /kUTEES 
VENGEUES ONT PES PEN¬ 
SÉES SIMIUMEES. 




TOUT CE QU* IL TOU¬ 
CHE GÈLE. IL POUEEMT 
CHXNGEE LA. TEEEE EN 
UN péSEET GLACÉ. > 


// 


il 








/i 


■^SOUVIENS-TOl PES PABOlES 
PU PE STEANGE, T*CHAULA. 
NOUS PEVONS BESTEB PBÈS 
PU MONSTEE... EN ATTENPANT 
QUE LE MVSTIQUE JETTE UN 
SOET PE LOIN. 
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Il, TOMBE ET EN ENTB/klNE 
P'AUTBES. MMNTEN/<NT, JE 
VAilS LIBÉBEB VIZH. —^ 



PK5 BESOIN P'WOee VIZH K > 
SE PÉGAiSEB, T'CH^Ul./<. J'M 

conpensè mes MOlÊCUUES 
POUB BÉSISTEB k U» ECBA.se- 
MENT. ET MAINTENANT, J'in- 
VEBSE UE PBOCÉPÉ POUB TEA- 
VEBSEC uES PIEEEES. MAIS 
NOTEE ATTAQUE A SEULEMENT 

.BAUENTI LE GEANT,_^ 

ELUE NE L'A PAS 
< PÉTBUIT. 


"... C'EST PB STBAN- 
GE QUI PÈTIENT lA ClE 
PE NOTEE VICTOIBE FI¬ 
NALE... Si Elle EST 
PO SSIBLE... !" 

r IL V A longtemps ) 
QUE JE MEPITE y 

SUE... 



À PBéSENT, JE POIS LANCEE MON PBOPBE 
SOET PE lévitation SUE CETTE ÉNIGME 

bbillante. S'IL Flotte pans l'aib,C'est 

QUE J'AUBAI. BËUSSI À LE MÀÎTBiSEB. S'IL 
TOMBE, UN MONPE TOMBEBA SANS POUTE 
_ AVEC LUI. 








ClOIBE à, U' IMMOBTEU 
VlSHAJsJTI f MMNTEN^NT, 
LS CBiSr/ku eÉKUSEBf^ 
MA. VOLONTÉ. 


MAIS CE N* EST PAS LE MOMENT PE > 
ME BéjOUlB. CAB, LES PEUX MONS- 
TBES PE SATANNISH ONT ÉTÉ LIBÉBÉS 
la puissance PE CETTE ’ MÊME ENTI 
TÉ STOCKÉE PANS CE CBISTAL SE- 
ba-t-elle assez FOBTE POUB CON- . 
V JUBEB OE SOBT ? ... 
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'^CHA.CUN PES PEUX EST PBÊT k 
FBKPPEB... k PÉTBUieE. LMSSONS 
uES SE PBEMPBE COMME ClBuES . 
. BESPECriVES. 


POUB SE BETBOUVEB F^CE ^ F\CE !" 


. k PBÉSENT BEAUCOUP PLUS LOIN, PEUX PÉMONS PlSP<kBA,lSSENT. . . " 


L^ FUBEUB /kVEUGLE PES PEUX FOBMES EST TELLE QUE lEUBS IkBMES TEBBlFl/^NTES SE HEUB- 
TENT WEC UNE FOBCE INOUÏE... UNE VIOLENCE QUE L'HOMME PEUT PEINE IM^GlNEB... ET 
QUE LES LÉGENPES N'ONT JA.M/klS PÉCBITE ! 
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PUIS, UNE IMPLOSION INTEBNE SECOUE uE 
PUO QUI PROVOQUEE. 




<IL, U, 


■diUii, 





TA^PIS QUE uE MONPE BESPIBE ENFIN... 


ILS ONT PIS- 
P/kBU. ILS ONT 
ÉCLATÉ EN 
MORCEAUX.^ 




W*: 


mm. 


MON... ILS ME SONT PKS 

pÉrcuirs, OEIL pe fau¬ 
con. ONT SIMPLE¬ 
MENT PISPA.CU, CHACUN 
/kMMIKILAwMT lA PUlSS^kM 
CE PE L'^UTCE. 




W'.l 







7 / 


... ILS ONT REJOINT CE MONPE ETHÉRÉ 
P'OÙ ILS S'ÉTAIENT ÉCHAPPÉS.__ 


PR STRANSE... OU PlUTOt > 
SON CORPS ASTRAL ! COMMENT 
AVEZ-VOUS RÉUSSI À NOUS FAI- 
|k RE APPARAÎTRE TOUS AU MÊME 
1 \enproit... au boi moment ? > 


L' IMPORTANT 
EST QUE LE 
PANSER SOIT 
ÉLOIGNÉ. V 


R 


5^, 


/ 


f OUI... LE PANSER PÉClEN- 
CHÉ CONTRE UN MONPE IR¬ 
RÉFLÉCHI PAR LES fils PE 
SATANNISH. C'ÉTAIT EUX QUI 
MAÎTRISAIENT LE MIEUX 

les forces cosmiques... 

I ET, OSHTUR EN SOIT RE- 
\ MERCIÉ, EUX SEULS ONT 
\ ÉTÉ VICTIMES PÉ LEUR 
_-N FOLIE. v/ 


W' 


-*iîVk 
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IL EST MINUIT. 

l’heure des 


-À 

St 



160 pages de bandes dessinées 


a pBi 
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veille P' une nouvelle o^eeièBE... à. l*/njbe p»un joue nouveau... le joue pe la. 

COLLATION PESeCAPES... LINPA CACrEC, ÉTUPIANTE INFlCMIÈBE, POIT PBENPCE LA PÉCISION 
LA PLUS PIPFICILE PE SA VIE. À L'EXTÉBIEUB PE L* ENTBÉE PBINCIPALE P'UN PES PLUS 
(3BANPS HOPITAUX MUNICIPAUX... UNE JEUNE FEMME PlEUBE ET UN COEUB SE BBISE. 


Infirmière de la peur 


ij. 

1 > 


X 


JE NE PEUX ME LAISSEB PÉCHIBEB AINSI. 
JE POIS CHOISIB... CHOlSie ENTBE l'HOM- 
ME QUE J'AIME ET PEVENIB INFIBMIÈBE. 

MAIS COMMENT SAVOIE SI J'AI FAIT LE 
I—- BON CHOIX ? ... Æ 






JE NIE S/NIS PUJS OU J* EN SUIE... JE POIS 
eéPuÉCHie... lu UE PKUT. pois-je c/nttc/n- 

PBB M)NCSH/NUU... UUI PICE QUE JE UE SUIS 
OU BESTEB METBO... ET OBTENIB MON 
PIPUÔME P'INFIBMIÈBE ? JE POIS CHOISIB 
KVKhiT QU* lu NE SOBTE PÉFINITIVEMENT PE 
MK VIE. BÊPUÊCHIS, UINPA. ! lu UE F^Ur. 


UES PENSÉES SE BOUSCUUAIENT PA>NS 
UA TÊTE PE UINPA... EUUE SE BEVIT 
TBOIS ANS PUUS rOr, À son PBEMIEB 
JOUB AU METBOOENEBAU.. 


BONJOUB, FUrUBES INFIBMIÈBES... 
^ JE SUIS UINPA. J~~ 


BONJOUB, CONTEN¬ 
TEZ-VOUS PE Pé- 
FAIBE VOTBE va- 
UISE, P’ACCOBP ? 


ATTENTION, 
EUUE MOBP, 



I 




m 


n 


ET UE JOUB Ou UA UETTBE ABBIVA A AUUENVIUUE. 


- V OH. PKPK, MAMAN ! UE MÉTBO M* A VBAIMENT 

-1 ACCEPTÉE I — -- 

=f J'ENÊTAISCEI^-^:--I \\ 

V TAIN, CHÉBIE. 


iifr_ 


f 


UE PB CABTEB AUBAIT-IU MAU 
CONSEIUUÉ SA MAUAPE PBÉFÉBÉE ? 
UE METBOCENEBAU EST UN PES 

MEIUUEUBS HOPITAUX 


NOUS SOMMES FIEBS 
PE TOI, UINPA. 


fûl 
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PUIS À, NEW VOBK, P*.NS UN QUA.eTIEe P» A>PP/keTEMENrS PÉuA>BeES S\NS ASCENSEUB NI E*^ 




JE VEUX KULEB A.U METBOetNEB^U 
PLXIS QUE N' IMPOBTE QUOI A.U 
MONPE... MMS J'M UNE PE CES , 
PEUBS. C*EST UN TOUT AoJ* 

TBE MONPE... quelques 
BUES PE PISTANCE. 


GEOBOIA^ JENKINS, TU POIS PEVENIB 
UK MEILLEUBE INPIBMIÈBE QU» lu V 

KUCZK JKM/kiS P/kNS 

' I'' X QüKBTlBa. UES 

TIENS ONT BESOIN 




. ET ENFIN, PA,NS UN QUA^BTIEB BÉSIPENTIEU, 


PEBE PI T QUE SI JE Pi 
POUBBM PLUS Jl^M^lS 
P» MUUEUBS, JE N' EN 
L'INTENTION. 


CHBISTINE P^LMEB V^ SE FM* 
BE UNE nouvelle vie S/kNS 
L» ABSENT PE SON PÈBE. ET 
SI JE NE PEUX /kLLEB MLLEUBS 
QU» À» L» ÉCOLE P» INFIBMIÊBES, 
A^lOBS, ^LLONS-V. . ^ ^ 


m 






ET CE FUBENT TBOIS JEUNES FILLES ABSOLUMENT PIFFÉBENTES QUI SE BETBOUVÈBENT BÈU' 
NIES AU GIGANTESQUE hOpiTAL MUNICIPAL... I ^ 


JEUNES filles, en tant QU»ÉTUPIANTES 
INFIBMIÊBES, VOUS POUVEZ VOUS ATTENPBE 
À tbavailleb plus pub que vous ne L'A¬ 
vez JAMAIS fait... ou le FEBEZ SANS POU- 
TE PE TOUTE VOTBE VIE. NOUS ALLONS COM- 
MENCEB PAB PABLEB PE L'UNIFOBME P» IN- 
^ FIBMIÈBE.__ 


SI JE N» AIME PAS MES COMPAGNES, 
JE PEUX AU MOINS AIMEB MES 
COUBS. , ^ 




Ik^Æi 


•il<l^ 


MumBw 


f// 


1 ; 




mi 
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JE NE SMS P><5 CE QUE 
VOUS EN PENSEZ VOUS, 
MA.IS ENCOBE UN COUBS 
À, 7 HEUBES PU MARTIN 
ET JE M'EPPONPBE... 
OU JE DEVIENS FOUUE 


PU C/kUME 
1_ES FlU- 
UES... LE 
COUBS • 
COMMEN- 
. CE. 
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LES COueS COMMENÇA.IENT 
7 HEUBES PU M>kriN ET uE TBA' 
VML EN SALLES SE TEBMINMT 
K 10 HEUBES PU SOIB. MAwlS uES 
JEUNES EEMMES EN UNIEOBME 
^ BWPES BLEUES ET BLANCHES 
NE S'EFFONPBAIENT PAS... feT 
elles BEST aient, elles CONTI¬ 
NUAIENT, ANIMÉES PAB UN PÉ* 
SlB ABPENT... PEVENIB INFIB- 
MIÈBES. f - " ^ - 

^LE POINT fonce SUBcT^ 

B AVON X EST SIGNE PE J 
VTUBEBCULOSE. _^ 


MLLE CABTEB 
VOULEZ-yOUS 
INTEBPSE- 
TEB LE 
BAVON X 
SUIVANT ? y 


,r^ 




a 


vous BEMABQUEBEZ 
COMMENT JE TIENS 

L» abaisse-langue 

PENPANT QUE J* EXA¬ 
MINE LE PATIENT. 
QUI VEUT ESSAVEB, 
MAINTENANT i j 


MAINTENANT QUE VOUS 
AVEZ TEBMINÉ VOTBE COUBS 
PE CHIMIE, PASSONS À LA 
PHABMACOLOGIE... L* ÉTUPE 
PES PBOGUES ET lEUBS EM¬ 
PLOIS. LA PBÈPABATION PES 
MÈPICAMENTS EST UN TBA- 
VAIL FOBT PÈLICAT. > 






SI LES TBOIS filles APOBAIENT lEUBS étupes, 
PAB CONTBE, ELLES NE S»ENTENPAIENT GUÉBE... 
IL V AVAIT TOUJOUBS une TENSION PUE À LEUBS 
OBIGINES VABIÈES ET À LEUBS PIFFÉBENCES. 


I CHBIS, GEOBGIA, SI VOUS CESSIEZ ENFIN PE 

V vous quebelleb. ne pouvons-nous es- 

\ SAVEB P*êTBE AMIES ? ^-1 


LA subveillante peut PÉSIGNEB 
MES COMPAGNES PE CHAMBBE, 
MAIS elle ne peut CHOISIB MES 
AMIES.. __ 



ris^i 




ATTENPEZ UN PEU, MLLE LA PIBIGEAN- 
TE. J'EN Al ASSEZ PE VOUS PEUX... 
VOUS ME JUGEZ TOUT lE TEMPS COM¬ 
ME UNE SOBTE PE FANTCmE PE FlO* 
BENCE NIGHTINGALE, LAISSEZ-MOl 
VOUS PIBE UNE BONNE CHOSE. 
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roi ^USSl ? fAK MÉBE ET 1 _ES GOSSES 
ME MANQUENT BEAUCOUP. ILS VIVENT 
PBÈS P'ICI, MMS NOUS N'WONS PAS 
PE TEMPS UIBBE ET JE NE PEUX AL¬ 
LEE LES VOIB . MON GBANP PBÊBE 
EST SANS TBAVAIL ET IL NE TBOU* j 
VE PAS LE TEMPS PE LEUB BENPBe/ 
. VISITE. 


JE CBOIS... QUE JE 
NE SUIS PAS SI MAL 
APBÈS TOUT._- 


ET JE NE PENSAIS \ 
JAMAIS ETBE SI \ 

SEULE AU MILIEU PE \ 
TOUT CE MONPE. JE 1 
N'ÉTAIS PEUT-StBE \ 
PAS ENCOBE PBÊTE À 
ME PÉBBOUILLEB seule 
COMME JE le pensais. 
MAIS JE NE BENTBEBAI 
PAS. NOUS AVONS TOU- 
V TES BESOIN PE PlEU- 
X BEB. _ 



-S€ 
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EH BIEN, JE CeOIS QUE LE TVPE PU 6-Ç 
N* EST PKS EX/KCTEMENT LE FBIbe PE 
■-MLLE BBUNP^6E. y——- 


TBÈS PBOlE ! 


C'EST L'HEUBE pu PÉJEU- 
NEB, M. MICHA>ElS. com¬ 
ment VOUS SENTEZ- VOUS?^ 


^ BE/NJCOUP MIEUX, 

MLLE CA^BTEB, SUB- y! 
I TOUT A.UX HEUBES PE jff 
K BEPA,S. 


ü 


MLLE CA,BTEB, OBJ^CE À. 
VOUS, JE BEGBETTE 
PBESQUE PE P<<BTIB 
P'ICI. VOUS M'WEZ 
TBMTÊ COMME UNE 
PEBSONNE ET NON COM¬ 
ME UN PONNEUB ÉVEN¬ 
TUEL POUB UNE NOU 
^ VELLE MLE. 





LE FEB^-T-IL VBM 
MENT ? BÉVEILLE 
TOl,LlNP^. LES 
GKO-S COMME LUI 
N'EXISTENT QUE 
P^NS LES BÊVES. 


J h i 
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ME, UINP^ ! UN TVPE ^.PPE 
UÉ MICHA£lS TÉLÈPHO' 


IL. EST K NOUVE^U 
L.APE ? IL N'N QUE 

PEUX joues 


V / 


MXeSH^LU MICHXELS riNT SX PBOMESSE ET VINT CEMEC' 
ClEe UX JEUNE INFieMièeE. 


Mlle CX... linpx... vous 
êrES exVISSXNTE en vêTE 
MENTS CIVILS. 


r- J- 


i ■' ^ - 




il!?. 


i 




-r. 


rr-hl .1 11 


... PE MXNIÉBE XPPCOPBIÊE, 




//#i' 


PE MLLE CXBTEe ET M. MICHXElS EN LINPX ET 
MXeSHXLL... PUIS PE LINPX ET MXBSHXLL EN CHÉ* 
BIE ET CHÉBl, L'XNCIEN PXTIENT ET SON INFIBMIÈ' 
BE rOMBÉBENT XMOUBEUX L'UN PE L' XUTBE. 


LX VUE EST MXGNIFIQUE PE CET ENPBOIT PES J 
'• -1 Quxis. i -1 r-7 -^-^ 


MXBSHXLL, NE ME PIS BIEN... 

lxisse-moi pevineb lequel 

EST TON BXTEXU. _ 


( 4 ^ 


NE SOIS PXS 
PÉÇUE... CE 
N'EST PXS 
^ BEXUCOUP 
( PLUS 
ÉV QU'UN... 


...BXTEXU 
X BXMES. 


TU PXBlES P'un BXTEXU X BXMES ! 
C'EST COMME SI L'ON PXBLXIT 
PU TXJ MXHXL COMME P'UN " CHXB' 
MXNT ENPBOIT X LX CXMPXGNE" 


embxbquez.mxtelotA 
OU VOUS xllez xsti- ^ 

QUEB le pont. 




1.1 


liai 
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HUMM... UX BCISE M/kClNE EST e\FeMCHISS^Nre 
l'ÉTÈ A> été lois et CHKUP. C'EST \MUS MT PE 
SOBTie PE U/k VIUl-E. I -—V 


Ç\ WK gTBE ^MUS/kNT PE TE SOETIB 
PE UAv Fl_OTTE, SI TU NE FM S PK5 
/ktTENTlON. TU ES UNE TBOP BELLE 
PBISE POUE QUE JE TE lMSSE 
ECHAPPEE. 






Vf 




/ y 


CHéElE, J‘M BE/kUCOUP 
BÈFlÈCHI... /kNOUS... /k 
NOTEE /kVENIB. QU^NP MON 
PÈBE EST MOET, IL V A» 
PIX /kNS, J‘M BEPEIS SES 
A,FFA,IBES EN PÊCLIN ET 
J'EN M FMT quelque 
CHOSE. M/kiS JE NE PEUX 
CONTINUEE SKHS TOI... 

SA.NS CELLE QUE J'/kl- 
ME. AUSSI 








VOTEE T/kBLE H/kBITUELLE, 
M. MICHAËLS ? ^ 


OUI, HENEU 


\ % 


.\l 




II' 




... JE VEUX QUE TU 
/kB/kNPONNES TES ÉTUPES 
P'INFIEMIÊEE. 




QUOI ? CHëEl, TU NE 
SMS PA,S CE QUE TU 
ME PEMAJ«4PES ! _ 


JE NE VEUX PAÆ QUE V, 
TU e/kCHES T/k VIE COM¬ 
ME INFIEMIÊEE 4kLOBS 
QUE NOUS POUEEIONS.. 


e...T^ 


L- 






MP 
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P ISONS SIMPLEMENT QU' lu 
N' \ eiEN À. voie \VEC 
■- MÉPECINE. 


^UUONS. NOUS ' 
VOULONS EN Sa¬ 
voie PLUS. NOUS 
N'/ALLONS PK5 TE 

L/MSSEe soerie 

A.VEC N ' IMPOCTE 


IL EST eCA^NP, ^ 
L^ CINQUikNTMNE 


FOBT SOULEVECSéE, LINPA> TINT SE- 
CBETS LES ÉVÉNEMENTS PE LA. NUIT 
PCECÉPENTE... CA.e P'AOJTCES CHOSES 
SE PBfePA.eA.IENT... 


LINP/K, mS-TU PÉJÀ 
VU CHBIS \USSI HEU 
BEUSE ? 
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. A V 


lu V A» PcesQue reois w<ts ! 

JE NE SKtS PKS Q UOI TE PI 

BE... 


■auOBS, PBOMETS P'É- 
COUTEB M*> PBOPOSITION 
CHBISTINE. 






JE N* A.PPBOUVE PKS 
CE QUE ru KS PA>ir... 
MME JE SUIE FIES QUE 
TU MES PU T* ><CCBO- 
CHEB. JE SUIE CEBTIkIN 
QUE TU EN KS KSSEZ PU 
MÉTIEB P* INFIBMIÉBE. 
SI TU BENTBES KPSÈS 
A.V01B PÉCBOCHÉ TON 
PIPUÔME, JE TE PON 
NEBM CE QUE TU 
VEUX. 


X 


U'UNIVEBSITÉ... UN VOV/kGE 
EN EUBOPE... CHOISIS. 


iü!i; ÿji 

iël 


.• 11 .__ 




i«i 


lüir 


m' 


i' I 


* h: 




POUB (5ÊOB6l/<, UN JOUB PE BEPOS NE SE 
PKSSe PKS PKMS UN V^CHT PE MIUUIONNM- 
BE OU PM4S UK LIMOUSINE P'UN PêBE... 
MM S A.U FOVEB. 


. MJJOUBP' ^I •' !■ ,11 _^ 

VOUS BA,TTBE COMME PES BÊTES ! 
EST-CE TOUTCE QUE VOUS POUVEZ 
FIMBE ? JOSH... JOSH, HENBV ! NE 
VOUS BATTEZ PKS PKHS LX BUE. . 
V pxs VOUS ! ,,—.— ir. 


M 
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ENTEMP^NT QUE U* UN P*EUX K^KIT ETE BE- 
CONNU, UES JEUNES S' ENPUIBENT... 


UÀ... UMSSE-MOI «BB/kNCEB CETTE COu- 
PUEE, JOSH, TU ES UE SEUU PE CE QU«E- 
TIEE ik WOlB COMMENCE U*UNIVEESITE... 
POUBQUOI TE MêuEB V CES V^UBlENS ? 



UN PEU PE 
P0TA.6E VOUS 
E\VieOTEB/k , 
MME TOBV. 


VOUS P/kSSEZ TOU- 
JOUES ^ U/k MMSON 
... MikIS ON N' K 
PKS VU VOTEE PBÈ- 
BE BEN PEPUIS ^ 
UONSTEMPS. J 


JUP... QUEuuE JOUENEE PE EEPOS ! MM S 
TU MMES CEU/k ! TON VIEUX QU/kETIEB ET 
UE METEO ^ QUEUQUES BUES. MM S JE 
ME PEMA.NPE CE QUI EST ^BBIVÉ ik MON 
CB^NP FBÈBE ? POUBQUOI BEN NE ^ 
VIENT-IU PKS K I.K MMSON ? 
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NUIT BECOUVee VILUE, 
ÉTOUPFAjaTE, SUFFOCANTE 
COMME UNE COUVEBTUBE OE 
1_AINE. C'EST U* ÉTÉ LE 
PLUS CHAUP PEPUIS VINGT 
ANS. I 




HÉ... VOUS ÊTES SANS 

éclaisage aussi i 


OUI , IL V A EN- Va 
COBE UNE PANNE, jy' 
C'EN EST TBOP. Jt- 


H1 


m 


LES STATISTIQUES METEOBO- 
LOGIQUES sont UN MINCE SOU¬ 
LAGEMENT POUB UN QUABTIEB 
QUI A ÉTÉ plongé QUATBE 
FOIS PANS le NOIB PEPUIS 
LE PÉBUT PE LA VAGUE PE CHA- 
LEUB... 




Uii 


AVEC CE TEMPS, LA SALLE 
PES UBGENCES EST COMBLE. 


OUI. PES GOSSES ONT ÉTÉ 
BLESSES EN JOUANT PBES 

pês bailS pu chemin PE 
feb. les CABACTÈBES 
S'ÉCHAUFFENT ET LES 
GENS SE BAGABBENT 






LES lUMIÉBES 
S'ÉTEIGNENT 


SJ T 


NE VOUS EN faites PAS. LE 
GÉNÉBATEUB PU METBO VA 
ENTBEB EN SEBVICE. VOUS 
VOVEZ ? IL SE MET EN MAB' 
CHE INSTANTANÉMENT. 


cr 


m 
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M. rOBV, ON M*A> OIT QUÊ 
VOUS ÊTES TOMBÉ QU^NP 
L-êS U/kMPES SE SONT ÉTEIN¬ 
TES. VOUS VOUS ÊTES BIEN 
AÆÎMÊ LE POIGNET. 


IL V BE/kUCOUP PE 
GENS QUI SOUPESENT 

ICI... 


LES PBOFITEUBS QUI PlBl* 
GENT le METBO, QUI GÈSENT 
UK COMPAGNIE P'ÉLECTBI- 
CITÉ, LES M/kG/kSiNS, LES 
ÉCOLES. FONT SOUFFBIB LES 
GENS PEPUIS LONGTEMPS. 
NOUS LEUB PONNONS NOTBE 
SU EU B, NOTBE S/kNG ET 
NOUS NE BECEVONS 
LESBESTES. am-mrSf^ 




555 ? 


Zr.é\ 


W>é 






POUBQUOI NOTBE QU/kSTIES 

est-il toujoubs plonge \ 

P^NS le NOIB ? POUBQUOI 
TOUJOUBS NOUS ? POUBQUOy 
P^S P/kBK AVENUE POUBy—' 
CHANGES ?/-1 r- 




TU FEBA,IS MIEUX PE QUIT¬ 
TES CET ENPBOIT, GEOBGIX. 

NOUS n»aj_lons Plus vivbe i 

PAJ^S L' OBSCUBITÉ ! i - 'Ç 


JE... JE POIS 
j PKBTIB À. PBÉ- 
I SENT, M. TO- ^ 






/A 




1 w* 







■' 'I 


IkMBUL/kNCIESS ! 
MPEZ-MOI îk TB^NS- 
POBTEB UN PA,TIENT^ 
^UX BAVONS X^J 


// NOUS PEVONS PES- 
A CENPBE KLi SOUS- 
V SOL. 


P^S QU/kNP UN P^TIENT... BEN... SOCKV !^ 
P' OÙ VENEZ-VOUS ? QUE FMTES-VOUS^> 
ICI... ET PAJMS CES UNlFOBMES?y 


JE PEUX ME 
TWBE, BOCK 




U 
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vous KMB-Z ENTENPU ? IL N'V /k 
PLUS P'éLECTBICirÉ P^NS TOUTE 
LA VILLE... SMJP ICI ee^CE ku cé 
NèB^TEUe PU SOUS-SOL 


GEOBeiA., TU IkSL'/klB 
^PPOLèE. CE N*EST 
QU'UNE P/kNNE KPCêS 
TOUT. 



NON, C'EST AOJTBE CHOSE... JE VIENS PE VOlB 
MON PBÊBE BEN ET SON VOVOU P' >kMI, BOCkV. 
ILS SE PBOMEN/klENT P/kNS L'HOPITAL, H/kBIL* 
lES en A.MBUL>kNCIEBS. ILS POBT/klENT PES 
S^kCS... PE LINGE SAJMS POUTE... ET SE PIBl* 
GE/klENT VEBS LE SOUS-SOl. rn-^- 



PENP/kN T CE TEMPS, P»>NS LA, S/kL LE PU GÉNÉB/k- 
TEUB... 


CHBIS... V>k CHEBCHEB LES G/kBPES... 
L^ POLICE... TOUT le MONPE. VIENS, 
GEOBGI/k. NOUSPEVONS INTEBVENIB. 
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NOUS NE PEVIONS BECOueiC UA, VIOLENCE QUE 
SI L/< COMPAGNIE P'ÉUECreiCirÉ BEFUSAir PE 
METTUE PIN À LA COUPUCE PE COUSANT... ET 
NOUS NE PEVONS PAS PLACES LA BOMBE AVANT 
P'AVOIS UNE SÈPONSE. - 


CE GÉNESATEUS NE POIT 
SAUTES QUE SI NOUS NE 
POUVONS PAS LES POSCES 
À SEMETTSE LE COUSANT 
AUTSEMENT. C' ÉTAIT LE y 

Plan psévu. ^ 


JE MOPIPIE le 
PLAN, L'AMI 


••fi 


kpi^ 








ÉCOUTEZ-MOI... CE N'EST 
la PAUTE PE PESSONNE. UN 
OCblE a été mis en COUST' 
CISCUIT... ET C'EST POUS 
cela QUE LA VILLE EST 
PSIVÈE P'ÉLECTSICITÈ. 


quels BOBASPS 

ESSAVEZ-VOUS PE 

Ime paise avales ? 


ÇA VA, 

SOCK. 


;iii 




O G 


■ ■ I M f 




JJ 


w 




\> 






EST-CE QUE J'AI L'HA* 
BITUPE PE TE MENTIS ? 


r PES CENTAINES PE 
PESSONNES POUS¬ 
SAIENT MOUSIS S'IL 
N'V AVAIT PLUS 
P' ÉLECTSICITÉ 
POUS PAISE PONC¬ 
TIONNES NOS INS¬ 
TALLATIONS. 


0- 

Tjr- .i; • 
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C'ÉTMT JUSTE, CHCIS... UN 
CIEN PUJS r<<CP ET C'EN éTMT 
P INI. 9EN K PECPU BEAUCOUP PE 
S/kN6, y- 


lu SEC^ P^NS U/^ S^UUE 
P* OPéc\TIONS P^NS UN 
INST iSNT. I- 

^ Ê jé^e SKVMS PKS... 
^ poue L'MZ6ENT. 


OH BEN... BEN ! 
QUE V/K-T-IU UUI 
MZCIVES ? JE 
SK\S QU' IL K 
M/kU ^61, M/kl S 
IL N*^ PKS. 




IL PEVB>k P/kVEB POUe CE 
QU* IL /k FAIT, TU LE SMS. 
MM S MON PÉBE LUI TBOU- 
VEBA le MEILLEUC AVO¬ 
CAT... ■ — 

Êf TO\ ET MOI POUVONS 
fl TÉMOIONEB QU « IL NE 
H SAVAIT SIEN PU CHAN- 
B TASE... ET BOCKV A 
BECONNU AVOIB ABAT 
TU LE GABPE. 
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QUI POUVAIT BLÂMER BLMNE PE SE CROIRE FOU ? AUJOURD'HUI ÉTAIT IMPOSSIBLE... ET HIER 
N'AVAIT PAS EXISTE. /- 
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MELLO ! IL W A QUELQU'UN ? 


UNE FOIS, DEUX FOIS, JAMES BLAINE APPELA. PUIS, 
TOUT À COUP, L'INQUIÉTUDE ENVAHIT SON ESPRIT. 






JE DOIS SORTIR D'ICI. C'EST 


INSENSE. CE N'EST PAS POSSI 


BLE. 


\ • \ \\ 




JE CONNAIS CETTE PARTIE DE LA VILLE, 
MAIS ELLE A CHANGÉ ! COMME SI J'A* 
VAIS FAIT UN BOND DANS L'AVENIR. 










Fir, 




Ci 
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JE POIS RETOUSNES À U MAI¬ 
SON. MAMAN SAURA CE QUI EST 
ARRIVÉ. JE DOIS LA TROUVER. 


1 ^: 


PE PLUS EN PLUS EFFRAVÉ, JAMES BLAINE SE MIT À 
COURIR, MAIS SON ÉPREUVE NE FAISAIT QUE COM¬ 
MENCER. I- -- 


MAMAN ! UISSE- 
MOI ENTRER ! JE 
T'EN PRIE. OU¬ 
VRE. 


f 




C' EST NOTRE RUE ET NOTRE MAISON MAIS 
QUELQUE CHOSE A CHANGÉ ! NOTRE MAISON 
ÉTAIT NEUVE. ELLE ÉTAIT PROPRE. BIEN 
-V ENTRETENUE... 


— I 


fi 


% 






Vi 


lie 


4.^ 






ET ALORS ? PAS 
BESOIN PE FRACAS¬ 
SER LA PORTE . k 
QU'V A-T-il ? A 


aul ETES-VOUS ? 
JE SUIS JAMES 
BUINE. J'HABI¬ 
TE ICI. OÙ EST 
MA MÈRE ? 


1 ^' 


N, 




VOUS VIVEZ ICI ? JE 
LOUE CETTE MAISON 
DEPUIS DIX ANS. ET JE 
N'Al JAMAIS ENTENDU 
PARLER PE VOTRE MÈ¬ 
RE ! VOUS DEVEZ AVOIR 
PERDU LA TÊTE. 


DIX ANS ! NON ! 
CE N'EST PAS 
POSSIBLE ! 








K 


6 . 


a 
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CES NOTES CONCERNENT UNE SORTE 
D'EXPÉRIENCE SCIENTIFIQUE, r-^ 


\ 


i 


:-rfi 


UN COBAVE ! MOI ! ON M'A ENVOYÉ 
À TRAVERS LE TEMPS. JE ME SUIS 
TRANSFORME EN CE QUE J'ÉTAIS IL 
V A DES ANNÉES... n—n- 


lUI 




ESPÈCE DE FOU ! QUI QUE VOUS 
SOVEZ, VOUS N' AVIEZ PAS LE 
DROIT DE ME FAIRE ÇA. MAIS 
VOUS ME LE PAIEREZ. fW —CT 

















m 


m 
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BLMNE PLEURAIT. MAIS C* É- 
TAIT DES LARMES PE DÉSES¬ 
POIR ET PE RAGE... | 


ÇA SUFFIT ! VOUS AVEZ FAIT 
ASSEZ PE DÉGÂTS. ARRÊTEZ. 


JE VOUS AVAIS BIEN DIT, 
QUE J'ENTENDAIS QUEL¬ 
QU'UN QUI DÉMOLISSAIT 
‘ I TOUT. r 


QUE FAITES-VOUS ICI ? 


JE VAIS VOUS DIRE 
CE QUE JE FAIS ICI. 
JE VAIS LE DIRE AU 
MONDE ENTIER ! 
,LE FOU QUI S'EST 
SERVI DE MOI COM¬ 
ME COBAVE. VA ME 
LE PAVER. 


BLAINE LEUR RACONTA TOUT. 

SA HAINE S'EXPRIMAIT PAR 
DES PAROLES AMÈRES. FURIEU¬ 
SES. MAIS TOUT ÉTAIT VAIN... 


I 


QUELLE HISTOIRE ! ALORS. 
VOUS ÊTES LA PROPRIÉTAI¬ 
RE... QUI HABITE CETTE J 
PIÈCE ? ^ 


' UN VIEIL HOMME. JE LE 
PENSAIS UN PEU DÉRÉGLÉ. 
MAIS JE METTAIS CELA 
SUR LE COMPTE PE SON ÂGE! 
MAINTENANT. JE NE SUIS 
PLUS SI .-riOK «-^ 



IL SE DISAIT SAVANT ET AFFIRMAIT CONS¬ 
TRUIRE UNE MACHINE À EXPLORER LE 
TEMPS. HIER. IL M'A DIT QU'AUJOURP'HUI 
IL ALLAIT SE DÉPLACER PANS LE TEMPS. 


LE JEUNE JAMES BLAINE NE SE SOUVENAIT 
PLUS PE TOUTES LES ANNÉES PERDUES ! 
MAIS. TOUT À COUP. IL COMPRIT QUE CE 
N'ÉTAIT PEUT-ÊTRE PAS SI GRAVE... 


J'Al LA SANTÉ... TOUTE < 

; UNE NOUVELLE VIE DEVANT MOI... ) 

: PEUT-ÊTRE EST-CE PRÉFÉRABLE f= 

JAMES BLAINE ! 




















LA MONSTRUEUSE 











^NWOOP, C'EST LA QUATRIÈME FOIS 
QUE JE VOUS SURPRENDS À TRAVAILLER 
À UN PROJET INTERDIT ! j -' 


CELA M' EST ARRIVÉ IL V A DES ANNÉES AU MOMENT 
OÙ LE CHEF DU LABORATOIRE PARA60N AVAIT FAIT 
IRRUPTION DANS MON LABORATOIRE... 


FINI ? NE ME FAITES PAS RIRE ! JE VOUS 
Al DÉJÀ DIT QU' IL N' V A PAS D'AUTRE DIMEN¬ 
SION. ET MÊME SI ELLES EXISTAIENT, IL SE¬ 
RAIT IMPOSSIBLE DE LES ATTEINDRE ! LA SEU-> 
LE CHOSE QUI SOIT TERMINÉE, LVNWOOD, j0 
C'EST VOTRE CARRIÈRE !... VOUS ÊTES 
RENVOVÉ ! 


C'ÉTAIT LA SIXIÈME PLACE QUE JE PERDAIS 
EN UN AN ! JE COMPRIS ALORS QU' IL ÉTAIT 
TEMPS POUR MOI DE PRENDRE UNE GRAVE DÉ- 
CISION... I 

(f^E VAIS ALLER QUELQUE PART OÙ JE ^ 
C POURRAI TRAVAILLER SEUL SANS ÊTRE J 

b ridiculisé par les autres ! 
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CETTE NUIT-LÂ, JE M'ENPOR 
MIS. L'ESPRIT FOURMIL- 
LANT DE POUTES EfPE 
CRAINTES... 


PEUT-ÊTRE N'EXIS 
TE-T-IL PAS P' AUTRE 
DIMENSION... PEUT-ÊTRE 
TOUT CELA EST-IL UNE 
PERTE PE TEMPS... 

4H... ZZZZ... PAS 
D'AUTRE DIMENSION... 


MAIS TANDIS QUE JE SOM¬ 
MEILLAIS SANS ME DOUTER 
DE RIEN, DE LA PIÈCE VOISINE 
PARVINT LE PREMIER MURMU¬ 
RE PE VOIX LOINTAINES ... 


VOILÀ ! J'ENTRE PANS 
L'AUTRE DIMENSION . 

0Kt^F\QUE ! NOUS 
■ TE SUIVRONS ! 































JE PUIS \ PEINE LE CROIRE... JE SUIS LE 
PREMIER GUERRIER CTÉLECTRAQUI PÉNÈ¬ 
TRE D/VNS UN AUTRE MONDE ! tSSCSC^ 





OUI, TANDIS QUE JE DORMAIS. LA PREUVE VI¬ 
VANTE DE MA REUSSITE SCIENTIFIQUE NOUS 
MENAÇAIT TOUS ! 


REGARDE L' ETRE HU- \ COMME IL SEMBLE 
MAIN QUI NOUS A STU- FAIBLE ET VULNÉ* 
PIDEMENT AIDÉS À 1 g/^BLE ! METTONS- 
ENTRER DANS CE MON- / l£ AU COURANT 
E EST COUCHÉ LÀ ly ne ce ftii i » at 






i 




IL V EUT UN CRI PERÇANT; JE ME RÉVEILLAI EN 
SURSAUT ET ENSUITE, JE LES VIS 



i 






ILENCE ! C'EST NOUS QÜTS 
PARLONS ! VOUS ÊTES NOTRE 
PRISONNIER ! 
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LK CHOSE /APPELEE KOU LEV^ SON 9ftKS 
ÉNORME ET DES SAVONS FUSÈRENT, ME 

frappant avec la force P'une vague 

GIGANTESQUE ! F” ' 






r 


m 


■th 


Wf/jï 


u.m. 




JE TOURNAIS. TOURNOVAIS ET LUTTAIS FRÉNÉ¬ 
TIQUEMENT POUR ME SOUSTRAIRE AUX SAVONS 
MAIS JE NE LE POUVAIS PAS, C'ÉTAIT IMPOS- 


CELA NE TE SERVI-X HA ! COMME CE SE¬ 
RA À RIEN, TU N'ES SIMPLE PE VAIN 
PAS PE FORCE À CRE TOUS CES MOR- 
LUTTER AVEC NOUS ! ygLS \r~^\ 

U U. - \ 




■\-r 










NOUS LES AURIONS ENVAHIS PEPUIS LONG¬ 
TEMPS, MAIS NOUS N' AVIONS PAS LES MOVENS 
P'ENTRER PANS LEUR PIMENSlON, JUSQU'À 
^ JC^RP'HUI y. 

A [9^ OUI, ILS SONT EUX-MÊMES RESPoî^^^ 
•\ \ SABLES PE LEUR PESTRUCTION EN 
\A ^VANT CONSTRUIT LE CONNECTEURV l , 




9, 


f/. 


/T/ 


VvAV/JVi 


®s 


r«iî 


m 


'■M 






-M 
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MON CONNECTEUR PE PIMEN- 
SION... C' EST 6R/kCE À LUI \ 
QUE VOUS ÊTES ARRIVÉS ICI ! 

OH, QUEL IPIOT J'AI ÉTÉ ! JE 
N' AURAIS JAMAIS PÛ LUTTER j 
CONTRE LES FORCES PE LA^I^'^ 

TURE ! ) - 

I , -'^MAIS TU L'AS FAIT, 

I [ TERRIEN... ET TU AS CONPAM 
1 V NÉ TA RACE ! r - 1 I ' 


"OUI, GRÂCE À TOI, EN CE MOMENT MÊME , 
PES MILLIERS PE GUERRIERS SE PRÉPARENT 
À PÉNÉTRER PANS VOTRE PIMENSION ! • 





//; 




^w/ 






I 


r 










ü ffTÀ 


irlV 


h 


I 








" ET QUANP LE RESTE PE NOS FORCES ARRIVERA, TOUT 
VOTRE MONPE SERA ENVAHI ! L'HUMANITÉ SERA VAIN¬ 
CUE AUSSI FACILEMENT QUE NOUS T'AVONS VAINCU !" 


"ENSUITE, NOUS RAMENERONS TOUS 
LES MORTELS PANS NOTRE MONPE 
OÙ ILS NOUS SERVIRONT JUSQU'À 
LA FIN PE LEURS JOURS !" 




■ 


>) t ^ 
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P 


if 
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MMS ASSEZ PARLÉ ! 
IL EST TEMPS QUE 
NOUS COMMENCIONS 
L* INVASION ! LIBÈRE 
CE MORTEL ! IL NE 
PEUT RIEN FAIRE 
POUR NOUS ARRÊTER ! 


■V 




‘/A 




JE OEVRAIS ESSAYER 
PE PEMOLIR L' APPA¬ 
REIL, MAIS ILS M'AT- 
TEINORAIENT AVEC 
LEURS RAVONS AVANT 
QUE J'V ARRIVE ! JE 
NE PUIS RIEN FAIRE ! 




ENSUITE , LES ÉTRANGERS OUVRIRENT 
LA PORTE ET SORTIRENT PANS LA NUIT. 
MAIS AVANT QU' ILS AIENT PU FAIRE 
VINGT MÈTRES, JE LES ENTENPIS 
S'ÉCRIER... 1 - 


\ 




EGARP 
ELLES 
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IV 




MÊME À LEUR PUISSANCE 
MAXIMUM. NOS R AVONS NE 
PEUVENT AVOIR O'EFFET 
SUR EUX ! 


ATTENTION ! ELLES 5'AP 
PROCHENT ! ELLES VONT 
NOUS ÉCRASER ! 


VITE, RETOURNONS A LA 
CABANE ! NOUS PEVONS 
RETROUVER NOTRE PRO¬ 
PRE DIMENSION AVANT 
QU'ELLES NOUS DÉTRUT 


PRIS D'UNE PANIQUE SANS 
NOM, LES ÉTRANGERS RE¬ 
BROUSSÈRENT CHEMIN VERS 
LA CABANE ! | ^ 




wiT'V/'V',;! 


if 


QUELS FOUS NOUS AVONS 
ÉTÉ DE CROIRE QUE NOUS 
POUVIONS CONQUÉRIR LE 
MONDE ' 


NOUS N'AURIONS JA¬ 
MAIS PU IMAGINER QUE 
DE TELS MONSTRES 
EXISTAIENT ! JAMAIS 
PLUS NOUS NE QUITTE- 
RONS NOTRE DIMEN 
^ SION ! 


I !>////////. 
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JE NE SAVAIS CE QUI LES 
AVAIT EFFRAVÉS—JE ME 
CONTENTAI DE LES VOIR 
S' ENGOUFFRER DANS MA MA¬ 
CHINE. ET AVEC QUEL SOULA 
GEMENT ! JE PRIS ENSUITE 
UNE HACHE ET... 


DES MOIS DE TRAVAIL 
DÉTRUITS ! MAIS IL LE 
FAUT ! JE DOIS M'ASSU¬ 
RER QUE CE CAUCHEMAR 
NE SE REPRODUIS E PLU^ 
JAMAIS 







v// 


LORSQUE CE FUT FINI. JE 
COURUS DEHORS ! JE REGAR 
DAI AUTOUR DE MOI ET SOU¬ 
DAIN. J'APERÇUS D'ÉNOR¬ 
MES EMPREINTES DE PIED ! 



LENTEMENT. CRAINTIVEMENT. 
JE LEVAI LES VEUX VERS LE 
SOMMET DE LA MONTAGNE. 

ET JE COMPRIS CE QUI S'É¬ 
TAIT PASSÉ ! MAIS PERSONNE 
NE LE CROIRAIT ! C'ÉTAIT 
TROP FANTASTIQUE ! ILS NE 
POUVAIENT S'ÊTRE MIS À VI¬ 
VRE !... LE pouvaient-ils ? 


DU TEMPS DE LEUR VIVANT, 
ILS ONT PROTÉGÉ NOTRE 
PAVS ! EST-CE POSSIBLE 
QUE MÊME MAINTENANT... 
QUE MAINTENANT MÊME...? 









LES MAITRES DE L'ANGOISSE 
VOUS DONNENT RENDEZ- 
VOUS CHAQUE MOIS DANS 

hallucinations. 


DES BANDES DESSINÉES À 
VOUS COUPER LE SOUFFLE, 
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UA. PEMEUBE PE^PA>IMON HELL. 
SreOM... UNE BÂTISSE IMPO¬ 
SANTE AU BOep PU l_AC PE 
PEU, OJEUQUE PABT EN NOU- 
VEuuE ANeuETEBBE. 





II. est cinq HEUBES pu ma¬ 
tin..." U'HEUBE PES uOUPS<* 
selon CEBTAINS... "LES 
SOIXANTE MINUTES ENTBE 
LA NUIT ET le JOUB PUBANT 
LESQUELLES 





...LES 

hommes en 

APPBENNENT 
LE PLUS... 




...SUB LEUB PBOPBE NATU' 
BE ET CELLE PU MONPE. 


' JE JUBEBAIS AVOIB EN- 
TENPU quelque chose.. 



UN SON, 
MAIS LA 
CAMPAGNE 
BÉSONNE PE 
BBUITS P.l- 
VEBS. 




yilJB 




ET CE QU*IL 
VOIT. . . 





fiUSi 







...emplit son 

<ME PE MOB- 
TEL P*HOBBEUB, 
PE CBAINTE... 

P*ÉPOUVANTE ! 



Démon 

exorciste 




IL ESSAIE PE 
CeiEB, MAIS 
IL BESTE MUET 











ET PIGÉ A LA 
PÉCOUVEBTE 
SOUPAINE PE 
L'INCONNU... 
IL BEGABPE.. 
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/yjX BêNEST, UN HOMME QUH 
E5T PLUS QU*ÜM HOMME..* 
MI-HUMMN, MI-^MGE... NI 
moctel, ni IMMOCTEL... 
^PVECSMCE PU M^L 
ET P\CFOlS PU BIEN. 

C* EST... 













ENCOBE UNE ^ 
NUIT PASSÉE k 
CONPUIBE UE5 
VENTS, COMME 
UNE COMÈTE 
'V FOULE.... y 






COMME ^ 
UNE ÉTOILE 
EBB/^NT 
^ ÉTEBNELLE- 
MENT À. L^ 
BECHEBCHE 
P'UNE BOUTE., 




ÎT' COMME CE- 
7 LUI QUE JE 
' SUIS EN VÉBI- 
L TÉ UN HOM- 
^ME PONT le 
SOBT ET L/k 

pestinée ne 

LUI KPPAJZ- 
TIENNENT P\S! 


ri 
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VITE... JE POIS 
ÊrcE BENreÊ /mj 
UEVEC PU JOUB, 

Ài L* I^^ST^Nr PE 
l_/K TB/KNSPieuBV i 
^ TION. 


V/ 


LES QKP\- 
PES PÉ- 
MONS PI S- 
P*>Bikl SSENT 
PKNS LES j- 
E^UX ET 

quelques 
secoNPES 
PLUS TX 6 P 






...LE SEI6MEUB 
PES TÉNÉBBES 
AU VISXGE EF- 
FBXVA>iT KPPK- 
BXÎr SUE UNE 
COLONNE PE 
FEU. 


IL PENETBE VIVEMENT PXNS SON BEFUGE 
SOMBBE... ET PBOTèGE SES VEUX BOUGE- 
FlAMME PES PBEMIEBS BXVONS POBES 
PU MXTIN. 


■■I 












CElX ne FINIEX-T-IL> 
JXMXIS ? UN XSPECT 
PE MX POUBlE NXTUBE 
NE peut-il L'EMPOE- 
TEB SUE l'XUTBE ? 
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À. C£ MOMENT... JE ME 

re^NSPoeMEBM ik nou- 

VE/kU ET, EN MÊME 
TEMPS, CE SeCK U* ^00■ 
NIE... uE rOUBMENT PE 
UA, CHMB ET PE l-'ES 

PBir^ i m, l l T 






TOUT CELAk P>kBCE QUE 
J</kl EU L.K M^uCH/kNCE 
P'ÊTBE ENOENPBE P/kB 
UE PI/kBuE UUI-MÊME > 
ET LES PÉCHÉS PU 
PÊBE... ! 


\ \’ 


\ \ 


JE PEBMS TOUT POUB ME 
PÉB^BB/kSSEB PE MON HÉ- 
BIT^OE PI^BOUIQUE...POUB 
ÊTBE MAÎTBE PE MON îkME ! 
J»ikl VOULU CONSXCBEB MK 
VIE Jk EXOBCISEB LES PÊ- 
MONS PE MON PfeBE PU 
MONPE PES MOBTElS 
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TIENS. ON K BE¬ 
SOIN PE MES SEC 
VICES ! JE COM¬ 
MENCE À> ÊTCE 
CONNU. 



JE ME PEMKNPE 
MON PèCE TCOU 
VE CEUk... PCUS- 
rew^r. 


(SATEWAV^ÜNIUERSITV 

IS ÈèOfCMOffANP 
ST. LOU». /AtSfOURl 6^*00 




M. Daimon Hcllstrom. 

Lac de feu, Massachusetts. 


Cher Monsieur Hellstrom, 

Nous avons des raisons de croire que l’un 
des bâtiments de notre université est hanté. 
Nous ne pouvons être certains de la nature du 
phénomène, mais il nous crée suffisamment 
d’inconvénients et d’ennuis fâcheux pour re 
quérir l’intervention d’un spécialiste 
en votre domaine. 

Pourriez-vous enquêter à St 
Louis ? Nous espérons recevoir 
rapidement une réponse; je vous 
prie de croire à mes salutations 
très distinguées. 

jiX 

Dr. Katherine Reynolds 
Département de psychologie 
Division des recherches para- 
psychologiques. ^ 


/I 
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•MMS 1_ES OBJETS SE PéPL^ÇA.^|r EM U'MB N'ÉTMENT QU'UN OÉBUT. PMJS 1_ES SEMMNES 
QUI SUIVIBENT, U'IMST^UL/kTION^ PE CH/KUPP/kCE NOUVEuuEMENT MONTÉE OKtiS uE BÏiTIMENT 

P^S LE BATIMENT L^ '^Â 


"ET, ^V^NT QUE 
VOUS NE LE PE- 
M^NPIEZ NON 
CET HOMME NE 
BOIT P/<S." 
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hIIjI 


» AiU POINT QUE 
LA. PLUPA.eT PES 
ÉTUPIANTS^eEFU- 
SENT ^ PeéSENT 
PE PASSES À 
PSOXIMITÉ PU 
BiRTiMENT. 








m 


n 




J'ESPECE VOUS AVOie CONVAINCU, V 

M. hellstsom. nous avons besoin f 

P'UN EXPEBT EN CE POMAINE... ET I 
VOUS EN ÊTES UN ! ACCEPTEZ-VOUS / 
\_PE VOUS EN OCCUPES ? 


quelques heuses plus tasp et quel¬ 
que 1500 KM PLUS À L'OUEST... IL 
EST QUATSE HEUSES PE L'APSÈS-MIPI 
QUANP L'AVION PE PAIMON HEllSTSOM 
SE POSE... SUS L'AESOPOST lAMBEBT 
PBÈS PE ST LOUIS. 
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JE PENËrBEe^l 

seul p/kns le 

BiKTIMENT CE 
SOIB. 


ET IL ME F/kur 
LA, PBOMESSE FOB- 
MEllE que Ml 
VOUS... 




% 




...NI AUCUNE ^UTBE PEBSONNE 
N'ESSAklEBONT PE ME SUIVBE. 
POUVEZ-VOUS ME LE PBOMET- 
TBE, PB. BEVNOLPS ? 


BIEN SÛB. JE^ 
VEILLEBM à 
CE QU'ON 
VOUS LWSSE 
LES POBTES 
OUVEBTES. 




MMS IL FA,UPBA PLUS QUE PE L'ISO¬ 
LEMENT POUB V/kINCBE CES PÉMONS. 
JE POIS EN SAVOIB PLUS KVKHT PE 

les bencontbeb. je pois me plon- 

6EB... PANS LES TEXTES ANCIENS 
P'ABCANE SUB IKTHAlON. « 


m 







•-'.••••'►«♦J 


**.>#M*:*:*!*x 






m 








vv;v 


















I 


I 




CET HOMME ME 

fascine, il a 
L' AIB... SI pis¬ 
tant... Si fboip 
... COMME S' IL 
N'APPABTENAIT 
PAS VBAIMENT À 
CE MONPE f 


•lij 


à 


IKTHALON. .. LUI PONT LE CONTACT GLA¬ 
CÉ BEFBOIPIT l'ESPBIT PES HOMMES. 
IKTHALON... LE SVMBOlE PE L'INFlEXIBI 
LITÉ ET PE LA BÈSISTANCE HUMAINE AU 
CHANGEMENT J 


W9SS!m 






1 


f 


//J. 
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1 _£ SI6NE re^CÉ, i_E NeevEUX FII_S pe sktm ENTBE PBUPEMMENT P^NS la. pemeube pu 
MA,U... ET, KU Fue ET À MESUCE QU* lu KVKHCE PKHS LE COBBIPOB SOMBBE, IL PEBÇOIT 
PE MIEUX EN MIEUX L^ PBéSENCE PU PÈMON. --- 
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U 


IL SE BUE sue LUI COMME lE 
VENT PU NOBP ET l'EMPBI* 
SONNE P\NS SES BB^S SLA- 
CI/KLS... 


•*Er» HUBlE le PÉMON, 
•VOUS /LLLEZ le pa,veb... 
PE vos PEUX ^MES !*•. 
le sol se pèbobe sous 

EUX... ! ILS S'ENFONCENT, 
NON P\NS LE SOL MM S 
VEBS UN ENPBOir INTEB* 
PIT. 


IL NE BESTE QUE LE TBIPENT 
MVSTIQUE PU FILS PE S^- 
T/^N... LE TBIPENT F0B6É 
P*>NS LES FEUX PE L'ENFEC 
PAÆTIB P'un ELEMENT 
PSVCHO-SENSITIF INCONNU 

PE L'homme. 
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TBES BIEN, IKTHVLON... JE BE- 
CONNMS VOTBE VICTOIBE... 

POUB 1_E MOMENT. MA,IS JE 
VEUX CONN/klrBE BMSON POUB 
l.><quelue vous KMBZ ENV/<MI UE 
BÎ^TIMENT PE L* ÉCOLE SUB TEBBE. 


ENVAHI ? VOUS NE C0MP6ENEZ PA.S 
QU'/NJCUN PÉMON NE PEUT ^LUEB L^ 
OU IL N'EST PhS PÉSIBÉ, EXOBCIS; 
TE ? NOUS WONS ÉTÉ APPELÉS ui- 
B^S PA^B IN/N?VEeTWCE... PKd UN 
l HUMMN QUI •ENSEIGNE'' LÀu ^ 


COMME NOUS,^ 
IL TENTE PE PÉ- 
TBUIBE LE POTE N 
TIEL CBÉAvTEUB 
k HUMA.1N. J 


C/<B LES HOMMES /kUX IPÉES CONTENUES 
P\NS PES TUNNELS ETBOITS ET BlGIPES 
SONT FACILEMENT POMINES. 


ET VOTBE BUT EST PE 
FAIBE PES HOMMES 
VOS ESCLAVES. MAIS...J 


il 


ZUT ! JE NE PABVIENS PAS À BBISEB 
CETTE PBISON PE MES POINGS. MAIS 
le feu PE L'ENFEB PE MES POIGTS 
VA... PAB LES_ClOCHES PES ENFEBS ' 
LA flamme GELE EN l'A lB ! COM 
MENT EST-CE POSSIBLE ? 




m 


Kl 




i» 
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NOUS /^uuONS PEvoie peocÉpee /kurcEMENr 

FONPEZ-VOUS TOUS P/<NS UES MUES. NOUS 

\rTENPeoNS L'^eeivEE p'hummns que nous 
poueeoNS possépee... et pont les coeps 

NOUS SEEVIEONT PE MOVENS P'ÊVA,SION. 


V 


n 


L'ATTENTE N'EST P/kS LONGUE î 


ÊTES-VOUS CEETMNE QUE NOUS PEVONS VENIE 
ICI, PE EEVNOLPS ? JE VEUX PIEE... N'XVEZ* > 
^VOUS P/kS PEOMIS PE NE P^S KPPEOChEE ? ^ 


( PENNIS, VOUS N'ÊTES j\ 
OBLIGÉ PE M'^C- J'\ 
< COMPXGNEE... ! _^ ' 










i 




JE NE PEUX VOUS LMSSEE ENTEEE 
seule ici, MXPXME. il N'V 

^ ^ —1 TTrTî 


r HÉ, EÉGA,EPEZ CECI ! 
1 QU'EST-CE QUE CE 
Vv GEA,PFITI ? 


C' EST UN SVMBOlE 
P'^NXH, PENNIS... 
UN SIGNE MVSTIQUE. 


SC' 


I 


■ 


\V' 


Â 








'i' 




'Vî 
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PENNIS... 
^TTENPEZ 
PEUT-êrBE 
NE PEVeiEZ- 
VOUS PKS.. 








\ 


LV 


C'EST CE QUE JE VOUUMS PIBE. PEUT' 
ÊTBE N'EST -CE PKS PE UA» COUUEUB ! 
M. HEUUSTBOM ^V^IT PEUT-ÊTBE UNE 
BONNE B^klSON EN TB^Ç/^NT CE SIGNE. 
MNIS... TOUT CEuN M'N L'MB INSE^ 
SÉ... m --^ 


ÎIÎP 




EXNCT, MOBTEU ! 
les TBOUPES PE , 
BOBENS L'ONT 
ENLEvé PE LN 
TEBBE. • - 


7 


Tl 


OUI... ET JUSQU' K 
CE MOMENT, IL 
NOUS NVMT ENPEB- 
MÉS PNNS CETTE 
STBUCTUBE. 


TT 


ni 




MM S MMNTENMsIT 
QUE VOUS NVEZ EP 
PNCÊ L'.INPiRME 
NNXH PE L'ENTBÉE 
PE CETTE MNI SON . 
CE N'EST PLUS NÉ 
CESSMBE. .. f\ 


BESTEZ PEBBIEBE 
MOI. JE VMS ESSNVEB 
PE les BETENIB.^r^ 




SÊm 
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MMS SOUPMN, uE reiPEMT PES ENJPEBS COM¬ 
MENCE À. seiLuEe... PENPAj^r un moment, ue 
COUUO ie EST B^leNÊ P'UNE UUMIÈBE SOUFBE 

SuBNA.ruBELUE, PUIS... (I I 1/-^ 

nu PBENP PEU '.U 

lu EST ENTOU-^ 
PE FL/kMv>^ 


ET U/k TEBBEUB PE KIkTHEBiNE BEVNOuPS 
CBOÎT QU/kNP EUUE BFA>UISF SOUP/kIN ikVEC 
POUUEUB QUE... I - 


ET, P/kNS uE MONPE PE 
eu^CE /kPPEué BOBE/kS„ 
ENFIN, UNE INTEUUI- 
OENCE EST ENTBÉE EN 
CONTACT WEC UE TBl- 
PENT ! JE PEUX «.U- J 
uEg JUSQU'i EUUE y 
GB/kCE A»U MÉT^u A 
PSYCHO-SENSITIF. J\ 


k 




MMNTEN*.NT, IXTHA.UON...NOUS 
A.UUONS NOUS \FFBONTEB ICI, 
SUB U<k TEBBE... P^NS UES UIMI 
TES PE CET ÊPIFICE OÙ AJJCUN 
/kUTBE MOBTEU NE SEBA, VICTI¬ 
ME PE VOTBE PUISSANCE. > - 
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uE PEMON K PISPAJ2U K 
TOUT J^MMS, PB 

bevmoups. vous ^UUEZ 

^ BIEN ! ? 

/ OUI... JE LE 
V CBOIS...MA.IS . 



" MMS... BIEN , 
POluE ! VOUS 
M'WEZ P^S BES- 
PECTÉ VOTBE PBO- 
MESSE... ET VOUS 
WEZ PBESQUE CON- 
P^MMÉ LA. BA,CE HU- 

mmne en agissant 

AINSI ! 


^VOUS N' Ê-V 
TES QU*UN V 
StBE MÉPBl- 1 

SABLE, MON ^ 
ChEB POCTEUB! 


JE VOUS VEBBAI AU MATIN, 
BEVNOlPS, POuB PISCUTEB PE 
MES HONOBAIBES. 






BANDES DESSINEES POUR ADULTES 


COMICS 

La 

i 

PMI 
























AVENTURES FICTION 

ECUPSO 

ETRANGES AVENTURES 






















POUR LES VRAIS AMATEURS DU GENRE, 
A SÉLECTIONNÉ 
LES MEILLEURES 
BANDES DESSINÉES 
D'ESPIONNAGE. 
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